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Pepui s le milieu du dix-neuvième siècle, la
Suisse entretenait avec les Etats-Un is des rela-
tions commerciales suivies. Elle y exp ortait as-
sez de montres et de dentelles p our que les
Etats-Unis eussent le troisième rang parm i nos
clients sur le marché international ; mais elle
n'en tirait qu'un p eu de blé, avec quelques ma-
chines agricoles. L 'Union n'était que le sep tième
en rang de nos f ournisseurs étrangers.

La guerre renversa ces rappor ts. En 1915 et
en 1916, nos exp ortations diminuèrent et les
Etats-Unis nous f ournirent chaque année les
500,000 tonnes de blé indisp ensables à notre exis-
tence.

Quand la puissante république entra en guerre,
lasse d'une neutralité qu'elle j ugeait déshono-
rante et avilissante p our une nation de sa f orce
en f ace du p éril allemand , la question se p osa
brûlante de savoir si elle consentirait à aider en-
core à vivre la Conf édération suisse, app arem-
ment muette, indiff érente aux dangers qu'elle
courait et qui ref usait au surp lus de s'associer
ù la lutte des p eup les civilisés p our la liberté.
Elle avait eu sur la Suisse des notions j ustes
aans l'ensemble. Elle nous avait considérés com-
me les démocrates les p lus j aloux de leurs p réro-
gatives et de leurs droits. Elle pe nsait qu'en au-
cun pay s du monde le titre de citoy en n'était aus-
si honoré, le mot de démocratie aussi riche de
sens.

A ce moment une presse germanop hile, née de
la guerre, aux Etats-Unis , nous donna p our des
p artisans de l 'imp érialisme, p our des admirateurs
f ervents de la f orce germanique, pour des Alle-
mands irrédimés, tout simp lement. Une autre
p resse, induite en erreur p ar la p remière, f i t  une
campag ne pou r que l'on renonçât à nourrir lès
neutres si p eu intéressants que nous p araissions
être.
.Et p ersonne ne nous déf endait là-bas.

^ 
Le gou-

vernement à courtes vues- qui avait renié M. Wil-
son belliqueux ap rès avoir, adulé M. Wilson p a-
ciiique et tolérant , laissait comp romettre nos in-
térêts vitaux p ar un rep résentant incap able et in-
conscient.

Mais la nécessité p arla si f ort  qu'il f allut bien
rétablir la vérité. Et le Conseil f édéra l envoy a au
mois de j uin 1917 la mission comp osée du nou-
veau ministre qu'il accréditait à Washington , M.
Sulzer, de MM.  Syz, Staempf li et Rapp artL
Cette commission eut p our tâche d'exp liquer aux
Etats-Unis la vraie Suisse. Ses membres, indé-
pe ndants les uns des autres et déliés de toute
consigne opp ressante , se mirent au travail avec
ardeur. Ils agirent p ar des conversations avec
les chef s de l 'Etat, par des conf érences p ubli-
ques, p ar des articles et des interviews.

Partout ils f urent reçus ' avec la p lus honnête
cordialité. —

M. Wilson déclara à M. Rapp ard qu'il f allait
être f ou p our croire que les troup es américaines
qui avaient p u être concentrées momentanément
à p roximité de nos f rontière s étaient destinées
à les violer... Le colonel Hoiise, en p ensant aux
troubles de Zurich, aff irma que l 'Union resp ec-
terait la neutralité suisse quelle que p ût devenir
sa situation intérieure.

L 'ancien sénateur Root, p ère de deux soldats
combattants, aff irma que laisser la Suisse sans
céréales eût été démentir tous les p rincip es des
Alliés.

La p resse américaine, avec la loya uté p arf aite
qm lui est coutumière, non seulement ouvrit ses.
colonnes aux articles qu'on lui proposait , mais
sollicita avec un élan généreux de tels articles
qui missent les choses au p oint, qui réf utassent
les mensonges rép andus contre la Suisse sous le
masque de l'amitié.

Ap rès six mois de ce travail individuel , les
commissaires réunis p urent constater qu'on ai-
mait la Suisse aux Etats-Unis, à cause dés con-
citoy ens laborieux et p robes que nous y avons,
à cause de la communauté des p rincipe s p oliti-
ques, à cause de noire sens démocratique p ro-
f ond.

Et les Etats-Unis se rallièrent à notre système
de S. S. S. Ils s'engagèren t à nous f ournir le blé
au même p rix qu'à leurs alliés et à nous le f our-
nir non pa s chez eux, mais transp orté en Europ e,
diminuant d'autant le tonnage dont ils disp osent
p our eux-mêmes. Ils ne nous demandèren t au-
cune compensation. La Suisse n'eut qu'à p ro-
mettre de p rendre livraison de cette marchan-
dise. - * .

Tel f ut  le résultat obtenu par la mission suisse
de la générosité américaine.

Mais la commission considère auj ourd 'hui
qu'elle n'a p as f ini sa tâche. Ap rès avoir p ré-
senté la vraie Suisse aux Etats-Unis , elle f a i t
connaître les Etats-Un is , tels qu 'ils sont, à la
Suisse. C'est ce qu'a f ait lundi M. Rimp ard au
Casino de Montbcn on, comme en p lusieurs au-
tres ville$.

M. Rapp ard a f ait voir î Amér icain-typ e, en la
p ersonne du pr ésident Wilson. p ratique, indép en -
dant, id'ohste et généreux, résp lu p rof ondément
Il a dit la p uissante certitude de vaincre qui ani-
me l'immense démocratie américaine, sa sincé-

rité, la f orce qui en découle p our elle. Il a raillé
ceux qui lui p rêtent des desseins machiavéliques,
dont celui de se f ortif ier aujourd'hui p our p ou-
voir abattre un j our le Jap on. Il a magistralement
et sobrement exp osé' quelles sont les bases sures
de notre bonne entente avec les Etais-Unis et dêr
f i n i  notre devoir de rester f idèles à nos tradi-
tions rép ublicaines, à notre p rop re idéal, à nous-
mêmes, comp létant ainsi p arf aitement l'œuvre
commencée chez nos généreux p ourvoy eurs.

Il reste à souhaiter qu'aucune louche manœu-
vre, qu'aucune sourde hostilité, insp irée p ar ceux
qui ont, irop de raisons de haïr l'Amérique à
ceux aèi obéissent aux suggestions les p lus im-
p udentes de l 'étranger , ne viennent altérer les
rapports excellents qui sont établis entre la dé-
mocratie américaine et la démocratie suisse.

La démocratie suisse tout entière sait pa rf ai-
tement rendre à sa j eune et noble sœur l'hom-
mage de gratitude, de resp ect et d'espérance qui
lui est dû. j

Le prince de Bismarck
LA QUESTION D'ALSACE-LORRAINE

' " " ¦ ¦ m——

et l'Alsace-Lorraine en 1871

M. de Gabriac, f ils du marquis de Gabriac.
p remier chargé d'aff aires de France à Berlin,
ap rès la guerre de 1870-1871 , écrit dans le *. Fi-
garo » cet intéressant article

Le Conseil supérieur de la guerre n'a pas ju-
gé qu 'il eût à répondre aux déclarations du chan-
celier 'aljemànd. Ce n 'est pas une raison pour ne
point revenir , sur la manière dont ie comte Hert-
ling a interprété la question d'Alsace-Lorraine^

Parlant.de nos provinces annexées , et du tort
que l'Allema gne causa à la France en 1871, ii.
s'exprima ainsi : ;

« L'AlsaceTLorraine , comme on le sait , se
compose pour la p lus grande partie de territoires
purement allemands , qui. par suite dés violen-
ces continuelles à travers les siècles, et par l'ef-
fet des traités , ont été.séparés de l'empire alle-
mand- et d;ônt le dernier lambeau a été .finaleme&t
englobé par. là Révolution française; en ,17&9.'
C'est alors qu 'ils devinrent provinces françaises.
Quand nous réclamâmes , lors de la guerre de
1870, qu 'on nous rendît les territoires qu 'on nous
avait arrachés criminellement , ce n 'était donc
pas faire une conquête , mais ce qu 'on appelle
auj ourd'hui « désannexion ».

A cette interprétation du premier ministre de
l'empire d'Allemagne , concernant l'annexion de
nos deux provinces en 1871, il faut opposer le
sentiment sur la question du prince de Bismarck
lui-même. Les Allemands ne, pourront suspec-
ter l'appréciation- de ce j uge , ni l'accuser de tié-
deur pour les intérêts dé l'empire. Ce senti -
men t se révèle dans une dépêche adressée à M.
de Rémusat , notre ministre des Affaires étran-
gères en 1871 , par mon père le marqui s de Ga-
briac qui. après avoir été, pendant la guerre de
1870, chargé d'affaires à St-Pétersbourg, eut le
pénible honneur d'avoir été choisi par M. Ttiiers
pour reprendre comme chargé.d'affaires, en 1871.
les rapports dip lomati ques entre la France et
l'Allemagn e, avant l'envoi du. vicomte de Gon^
taut-Biron. comme ambassadeur , en 1872. Ce
qui lui valût plus tard à lui-même sa nomina-
tion d'ambassadeur aupr ès du Saint-Siège. Le
texte de cette dépêche, dont 1 intérêt prend dans
les temps actuels une valeur historique, se trouve
en entier dans les «Souvenirs diplomatiques de
Russie et d'Allemagne» publiés en 1896 par mon
père, quelques années avant sa mort.. La plupart
de nos lecteurs l'ignorent , et ils ne m'en voudront
pas. au momen t où la. question de l'Alsace-Lor-
raine s'offre au monde comme représentative de
la guerre et détenant le sens de sa solution, de
leu r mettre sous les yeux lé passage de cet en-
tretien où le point de vue du chancelier de fer
apparaît notablement , différent de celui expose
l' autre j our à la. Chambre prussienne par son
actuel successeur.

L'entrevue que j e rappelle eut lieu à Berlin
le 13 août 1871, et voici, en ce qui concerne l'an-
nexion , comment mon père en rend compte le
lendemain dans sa dépêche au comte de Rému-
sat :

« Ainsi que j' en ai informe Votre Excellence ,
j'ai eu hier soir avec le prince de Bismarck un
entretien de près de trois heures , dont , en rai-
son de son importance, je vous dois le récit dé-
taillé. Après quel ques phrases de politesse, et
quand j e lui exprimai ma confiance dans l'amé-
lioration des rapports entre les deux pays, mo-
tivée par le désir et le besoin qu 'avaient les deux
nations de la paix, le chancelier fédéral me dit
qu 'il était bien aise de m'entendre tenir ce lan-
gage , mais que , quant à lui, il était d'un avis tout
différent.

« — A vous exprimer franchement ma pen-
sée, cbntin'ua-t-i! en s'animant , je ne crois pas
que vous veuilliez maint enant rompre le traité
qui existe. Vous nous paierez deux milliards ,
mais quand nous serons en 1874 et qu 'il vous
faudra acquitter les trois autres, vous nous fe-
rez la guerre. Je ne me fais pas d'illusions , mon-
sieur le marquis , il ne serait pas logique de vous
avoir pris Metz , qui est français, si des néces-
sités impérieuses ne nous obligeaient pas de le

garder. Je n'aurais pas voulu; en principe, con-
server cette ville pour l'Allemagne. Quand la
question a été examinée devant I'empereu<r , l'é-
tat-maj or m'a demandé si vous pouviez 'garan-
tir que la France ne prendrait pas sa . revanche
un j our ou l'autre. J'ai répondu que j'en étais,
au contraire , convaincu et que cette guerre ne
serait probablement pas la dernière de celles qui
éclateraient entre les deux pays. Dans cette si-
tuation , m'a-t-on dit , Metz est tut glacis derriè-
re lequel on peut mettre cent mille hommes ;
nous avons donc;dû ,le garder. J'en dirais autan t
de l'Alsace-Lorraine. C'est une faute* que nous
aurions commise eh vous les prenant-si la paix
devait être durable , car, pour nous, ces pro-
vinces seront une difficulté dans la suite.

« — Une Vénétie. ' répondit alors mon père,
avec la France derrière ?

« — Qui, répliqua le chancelier, une Vénétie
avec la France derrière. » .;

A * *
Les limites du présent articl e me- forcent à

borner là cette citation, sur ce point capital. Elle
suffi t , du moins , comme indication du sentiment
intime du prince de Bismartk touchant l'Alsa-
ce-Lorraine , en 1871, peu de temps après la con-
clusion de la paix.

Dans la quinzaine qui - suivit cet entretien , le
chancelier refaisait au comte de Beust, minis-
tre des Affaires étrangères d'Autriche, une dé-
claration absqlument analogue, que ce dernier
relate pareillement dans ses « Souvenirs » (t. Il,
p. 480). 

¦ • ' ¦¦'¦- . ""••v ;
En cédant , lors des négociations; de, Franc-

fort , aux .suggestions du maréchal de Moltke , le
prince de Bismarck lie se faisait donc pas d'il-
lusions sur la validit é et la . durée d'une anne-
xion territoria le que son esprit pratique et son
sens positif réprouvaient d'Instinct.

Il ne cherchait point , comme s'y essayait l'au-
tre j our le comte Hertling, à la tribune du
Reichstag, à donner le change à l'opinion et
une entorse à l'histoire , en fa isant de l'Alsace-
Lorraine <3es territoires purement allemands qui,
par suite dé vj ojençes continuelles à travers les
siècles et par l'effet des traités auraient été sé-
parés de l'empire.allemand , et délit le dernier
lambeau aurait finalement yété . ,englobé par la
Révolution ¦française en ;Ï78*9. Au grand Barbare
bien renseigné et simpliste qu 'il était, cette ex-
plication , eût , semblé un historique « barbaris-
me ». et le mot de <*¦• désannexion », . un néologis-
me vide, il voyait toyt simp lement dans la prise
brutale en 1871 de nos deux ̂ provinces fran-
çaises, un gage contre des velléités de recom-
mencement d'hostilités, dont il /voulait , en enne-
mi machiavélique et non. rassasié, mettre plus
tard la responsabilité à notre compte. La main-
mise sur j 'Alsace-LolTaire formait à. ses yeux
les conditions de la rencontre ultérieure entre les
deux races. II . conservait provisoirement des
« glacis », d'après, ie mot qu 'il employa pour
Metz dans sa conversation .avec mon père, et
qu 'il renouvela plusieurs fois dans la suite de-
vant le Reichstag pour parler des terr itoires sis
entre le Rhjp et les Vosges., Son erreur fut , dans
!a circonstance , malgré son malfaisant génie, de
penser qu 'une telle annexion pouvait, au gré du
vain queur , avoir \w caractère précaire ou pro-
visoire. Il se1 montrait là un tacticien aux vues
courtes, pressé, comme par méfiance envers sa
propre victoire , de. se raffermi r dans la position
du moment ,' et ne tenant plus 'compte de la mar-
che* supérieure des faits et de leurs incidences.
Réaliste trop immédiat comme sans scrupules , i!
n'avait point prévu que cette annexion consti-
tuait une faute aux yeux- de la politique et de la
morale , car elle devait forcement être réputée
définitive, .e t  susciter désormais ' dans un
a venir plus'pu moins prochéies revendication?
de l'Etat spolié et.: obliger l'Etat conquérant à une
résistance aveugle. ; * " 

Qn voit auj ourd'hui que les suites de cette
faute , que je prince de Bismarck sanctionna er
IST ont posé devant le monde en armes le ter-
rible dilemne mettant les deux nations intéres-
sées aux prises dans la lutte présent e, dont la
Question - d'Alsacé^Lorraine est le grand enj eu et
selon l'expression de mon père au chancelier.
« une Vénétie avec la France derrière. »

¦ . * Alexandre de GABRIAC.

£es nouveautés k la saison
Au moment où la chaussure nationale fait ses dé-

buts en Franco, à la satisfaction 'do ' ceux ' qui l'ont
essayée, rÀlfôm'4g!i#. toujours en avance d'une idée,
d'un jour et*, d'une disette, met en vente les premiers
spécimens du, vêtement national. Il y avait lu uno oc-
casion unique do ramener un peu . de pittoresque
dans la monotonie des costumes modernes ;: quand
David , au temps de la Convention, s'improvisait
couturier, ses écharpes, ses panaches prêtaient un
peu. ù rire, mais on ne pouvait les accuser de man-
quer de fantaisie. Lia ! fantaisie n'est point le fait des
administrations. L'Office impérial du Vêtement n 'a
pensé qu 'à ménager l'étoffe ; là .recherche de la cou-
leur locale fut son moindre souci.

Pour les hommes, il a dessiné deux modèles : l'un
de complet veston, l'autre do veston seul à l'usage
des capitalistes qui ont encore un pantalon. Pour les
femmes, son imagination galante s'est mise plus en
frais ; elle a orée une blouse, uno ju pe et un complet
t tailleur ». Ces costumes, exécutés sous sa harte di-
rection, dans les fabriques qui travaillent pour l'ar-

mée, se ressemblent tous comme des frères. Les ha-
bitudes masculines n'en seront guère changées :
c'est tout autre chose pour les femmes qui veulent
dans leur toilette une note personnelle ; aussi leur
a-t-on laissé le choix entre diverses nuances et mê-
me entre plusieurs tissus ; à cela près, là coupe est
identique ; riches ou pauvres, toutes les Allemandes
seront maintenant égales devant le couturier.

Les prix demearent acceptables : 51 marks, pour
le simple veston ; 96 pour le costume complet. Les
blouses de femmes coûtent 7 marks, les jupes 30 ou
40, les < tailleurs » 73 ou 103, selon la qualité ou la
couleur de l'étoffe ; reste à savoir ce que vaut l'é-
toffe dans un pays où le fil se tire du papier. . '

L'apparition des nouveautés de la saison était at-
tendue avec une extrême impatience : cette impa-
tience paiait; avoir été déçue. La « Gazette' fle<
Francfort s n'hésite point à dire que les Berlinoises
pareilles aux jeun es Turques célébrées par Loti, se
montrent « désenchantées :'. A défaut d'élégance, on
espérait que le tailleur d'Etat, la blouse nationale,
la jaquette d'Empire offriraient au moins quelque
commodité : on supposait que le dessinateur se serait
inspiré de la dernière mode qui, par un, hasard vrai-
ment providentiel, laissait les mouvements libres. ' Il
s'est plu, au contraire, à reprendre dans le passé
les mormes les plus gênantes, le col élevé qui tient la
tête raide, les coutures en zigzag, les coupes étriquées.
Que l'on ménage l'étoffe, c'est un inconvénient dont
lo malheur des temps a fait une nécessité ; mais
pourquoi ce col rigide qui emprisonne la nuque
et torture le menton ! Pourquoi surtout ces coutures
en zigzag qui, dans le monde laborieux, cèdent au
moindre effort ? Une coupe plus raisonnée eût épar-
gné le tissu, laissé le torse libre et fait perdre moins
de temps en réparations.

Afin de calmer ces doléances, l'Office impérial du
Vêtement annonce qu'il étudie déjà des modèles entiè-
rement nouveaux qui seront mis en vente dès les
premiers jours du printemps. Il espère que, cette
fois, Gretchen sera contente. Ainsi, les grands maga-
sins, au début de chaque saison, se donn ent l'avan-
tage d'informer les clientes qu'ils tiennent à leur dis-
position les dernières créations du rayon do couturé
et, se flattant de l'espoir d'une prochaine commande,
sollicitent respectueusement l'honneur d'une visite.
Faute de concurrence, la commande est certaine ;
mais c'est tout do même le « four », au moins pour
ses débuts, de l'Etat couturier.

Une opinion américaine
Un ingénieur américain très connu, M,. Frank-

lin-C. Murdock, vient de rentrer d'Allemagne i
New-York. A en juger d'après les interview*
qu 'il accorda, aux journalistes, il est qualifié
pour nous donner les intéressantes information!
suivantes :

« Les annexionnistes exercent actuellemen
une pression épouvantable pour maintenir le peu-
ple allemand entre leurs mains. Ils vont j usqu'Ê
promettre- qu 'ils ne commettront plus tant d(
fautes dans la prochaine guerre. Vous avec beau
coup entendu parler de la propagande allemand!
à l'étranger, mais celle faite à l'intérieur est or-
ganisée au moins sur la même échelle et le part
militaire est obligé de mener une campagne
acharnée pour garder le pouvoir et maintenu
chez le peuple le moral nécessaire pour continuel
la guerre. Par exemple, le gouvernement <acheté tous les cinématographes et toutes le;
usines de films pour des buts de propagande
Tout récemment on a retiré 100.000 hommes, ai
fron t depuis le début de la guerre, et ou les i
mêlés ensuite à des divisions où régn ent le mé-
contentement et le découragement et où ils ta
chent de remonter leurs camarades en leur fai
sant miroiter devant les yeux la victoire écra-
sante de l'Allemagne , s'ils tiennent encore quel
que temps. »

M. Murdock dit que le problème de l'alimen-
tation en Allemagn e ne sera pas résolu par le
fait d'un ravitaillemen t par la Roumanie et l'U-
kraine ou de n 'importe quel autre pays :

«C'est une question de transport. L'Allema-
gne ne peut arriver à transporter suffisamment
de nourr iture pour sa population civile. File est
aux petits soins pour ses soldats, mais en fait
ceux-ci ne peuvent combattre avec tout l'en-
train voulu , sachant que leurs femmes et leurs
enfants meurent de faim. En décembre un régi-
men t mit bas les armes en Belgique et les hom-mes reprirent le chemin de leurs demeures. Ils
avaient appris que leurs familles - étaient sans
vivres et ils désiraien t rentrer chez eux et s'en
rendre compte par eux-mêmes. Cette petite mu-
tinerie fut naturellement rapide ment étouffée par
les moy -ns habituels au gouvernem ent alleman d
dans ces circonstances. Les officiers furent fu-
sillés et les hommes envoyés immédiatement en
première ligne. Mais tous les soldats revenant
de congé, racontent à leurs camarades que leurs
enfants sont malades à la suite des privation s. »

M. Murdock déclara que les Allemands s'at-
tendent à une grande bataille dans les environs
de Zeebrugge. Ils commencent à fortement s'in-
quiéter des préparatifs de l'Amérique . :

« Les usines Krupp sont reeonstruiies sous
terre. L'Allemagne du sud, depuis Dutseldorî est
plongée dans l'obscurité la nuit , et.ceci produit
déj à une profonde impression sut le pei-ple. En
j anvier, les villes furent , pour la première fois
depuis le début de la guerre , sans lumière la
nuit , et le peuple alleman d se rend comp'e que
ce n'est pas là un signe de victoire. »
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:¦•,..'•; ilroii à la îBuif t r* dn dividende p out  1918. A
partir  du 1 jatîvier lîHO. elles jouiront des mêmes
droits rj ini  les -i ficifiMnes actions;

Li '.-, .'icttons iu ) iiv , ' l l i - .s sont - liTeries en .premier lie .u
aux  porteurs d'at-tioiis ;inrifri ne s. dans la propor- .
non de 1 ac i ton  notmtUe pouri) sciions anciennes .aa

Prix de souscription — fr. 590.—
(>a\ - il »t es comme sui t  : *., '

Krs 8Ï.Ô. — du  ̂
an ^H mars 1018

Krs 300.-- du 'il 'm Ï7 sept JIMH .'" .
o-j in i-écrrale i ii enl le iJ8:«lats ti)18 uuus escoui pions

i «lie 5 7,. ¦
a Les nouvelles actions qui  n'.aura(efl! pas été son*- -.

\ r .iites par lus ac. t io î i t i .me.s sont olïerles au pub lic ;
! -j u x  mêmes l'.ornli l ioiis , en souscriptions libres , mais ,
1 éventueltemenl rMncttbH» pendant le même délai ,
| son du 6 au 15 mars 1918.
| Nous soignons également l'achat el la vente des
I droits de soii<cnp i ion ,; ,,

i Nous tenons des prospectus détaillés à disposition.

Fil f lMPr Oâ deïu.ai ii-. :i
~ U *WC1. . MhBfr-r - .lt* Si
acier BU torchée.0,'M ou ï mm.
Payement au en m n Uni  i nira
aous chiffres T. M. 5604.-au
bureau à» rh i r»n-ri,\*. SRftî

A vendre "̂"K'HP .
X35-IH5 volts, l moteur t.ecoq
Vs HP. 150 volts, 3 (jècolleteuseji
;i main, 1 petite percouse. 1 tam-
bour à ébaver , poulies, courroies,
«itaMis. Contra t sérail cérl ù ;>. pra-
neur eu bloc. — S'adressa-sr rue
«le la Conconic ¦¦'<?,. au re-i-de-
chaunsô» , I.p I.or-I,». . •¦ rif'fts

_Vm%r Â ignare ,; ;;;C
pour manque cie plact . I paire de
grands rideaux cretonne uonM-Jp.
avec les baldaquins (Ir. 3».—),
1 chaise percée en chêne avec
écoulement, (.bas prix,), .olusieurs
grandes et. petites lanteruis  de
montres, 1 lit de (er pl i an t  avec
matelas (i'p. 35. —), t petit pu-
pitre (fr. . 15.—), 1 berceau en
bois tourné avec matelas et du-
vet nfr. 35.—) — S'adrrtSSer à
3i. S. Picard , rue du Grenier 14' iï'to

A nândcA t uelle naiaiieeVSïïar© pour i'or, aiiisi
(m*iin lot do belles montres pour
bomraes. — S'arlres?er S M.'
Charles L'Eplattenier, nie Fritz
r.onrvoisier 3. , ., 56*ïi

Creusense. A V^%Z
creusures avec frai s1.1:-,, plus un
moteur Lecoq, 1/8 IIP. fermé. Le
tout en très bon état. Bell-; occa-
sion. — S'adresser riie de l'Est ti.
au revi-de-ebaussée, .-i gauch- .

MMI M PC A """icir**, rue du
«lOUUipo. Gi-onia-i * 14. *u
rez-de-chaiif.ajée, 1 beautiit en
fer . blanti. ti l'état de neut , avec
sommier ms 'alli qua , matelas crin
animal , (fr. 190. -»); lit on noyer
u ,-J personnes.;avec.excellent ma-
ielas crin animal (fr 195.—), 1
superbe secrétaire noyer poli (fr.
150. —). 1 lavabo noyer massif
poli , avec glace (l 'r.'lSO,—),. 6
¦¦baises bnis dur à fr . 5.—. com-
mode à §5 et JS fr. lavabo sans
j- lace (fr .  85.—). armoire à '1 por-
tes (fr. 45.— ei SO.—). lable ron-
de noyer (fr. iiâ.—). 1 grand buf-
fet dé service pour hôte! ou pen-
sion , (fr.T-JO.--i. 1 beau régula-
teur  moderne, noyer ciré , son-
nant les quarts, (fr. 70. —). régu-
lateurs s imp les à fr 30 et 35.—.
fanage à coussins et divans ino-
quette. plusieurs lits Louis XV ,
pfli ou ciré irisé, complets, en-
tièrement neufs , à ij as oi'i"t,
chambre ;'i coucher et chambre à
manger, etc., le tout ce, 1 ë à bas
uvix. — Hue «lu Grenier 14.
au rez-il«"-<-.hau»Ma-»e. 536C

Comptable £_ _ __ _

pour vérifier , établir balance et
•:ùixipte de résultats. Peut choisir
ses heures de travail -. — Faire
ufiïo** écrites so,us chiffrés X Z.
SS548 au bureau de l'n lmpar -
liiH-u * 5248

ïtemosaftages. %&
des remonta-ros ne mécanismes à
fuir» à domicile. 5t57
•s'adr. au bar. de l'clmpartial*''-Vieille adresse a louer une

iniHri .re.

Qui occuperait Cï yâo.¦r a i i K n i i s s i o n .  torce 1 HP., n 'i tu- ,
portic quel travail facile se/ait
.ict;t>nle. —< S'adresser a M. Dioz ,

:,- N.>iMi .-i.f>rrix 123 ruina

SFfî l FÎIÎ5 F A vendre, à

i' on f iHai 'e Complet de relieu -
se — S'atlress«T rue Jatuet-
trro," 24. au 'ime étage, à «-ni,

J__ ¦ 5C49

afilÂtlirA °" aemauue a"uiumui v. aejj etër d'occasion
.v :'i l'2'.i ,mètres «ie clôture poar
lardi t i .  ] .char à ridelles pour
e n f a n t . e;i bon état. — Offrr,'s
-critos sous chil l 'réa 2 Z. 5658
nu bureau de l ' iMPAr.TiAL * &ii5S

OB im. à louer i»j £%
S ou î pièce», au ceutie <ie la
v'ill«\ ;r on r f in  avril. Payable
S Oiois d'avutn>e. 5632
8'ad. au bur. de l' « Imp ar t in l - - ,

On dem. à louer du _ ê
chambre pour une liante. —
Sadre-sser rue do la Série %
( ) Jension Moiel.) 5ti l9

On defliandê i looer '̂ po
ru!..' y i 'ollv ;-.inr ^n Un '.nî [ i r r i i r  y
i 'n ^t a i l i - r  un petit atel ier , avec
trauB- iiission si possitr le '. i* oe-
faut, uu Ingénient de 'J riéres —
Ecrire , sous, initiales A.  J 5BI'i.
.-< " mirean rl p "fur .j i im i . iViatV

On cherche à louer ,u0°0.
aient de 2 ù lî pièces, en ville
ou aux environs. 5414
S'adr, au bur. do P«Iir,partial'
aaaaaiaaaa»aa»aaa , l«,n,i «ai a aaaaaa a aa

On dem. à acheter ™ ^
«iL'a-sse U deux, coups, ù . bro
che. Offres au bureau dc la
'¦ Sécurité - . Beau-Site 17.

On Hginiie à acîieter :̂z
niilî ' -t  d^ service, une tables a
ralloiiL'es et qur-I que-' cliar si-s —
S'adro-ser rue uu Temple AH-* -
mari n ST) ail l-> r f-lny .. r. l'nn

^ a r f i f hp  On demande àùdtotne. aclietcr ur)0 pe.
tito sacoche â échantillons. —
Off res  écrites, sous chiff res
H. G. 5497. an bureau dc
]'« Impar t ial >- 

___ 5497

PrPCCâint On demande àri esotHii. achoter UB _.„
cordéon, triple voix, eu bon
état. 5712
S'adr. au bnr. de rnTmpartial  •

Oa demauoe a açoeter a_Z
polai*er; eu bon état — S'aures-
«er a M. ATcide Baume , Rn stan-¦Q M I !.#»« itoi^r .',fiq.*s

Nickelages. ^œt,*
m**uchine ponr faire la déco-
ration, li-j ne-droito et cirou
lairo ; â défaut, un tour à
gruillocher. — Ecrire sous
chiffres A. B. 5412, au bureau
do r« Impartial ». 5412
«?«???— ??aaaaaaaaaaaa aaaaaaaaaaaaaa ,.

& VPIlrirP deux petites toi-n v ciiui G tu res ' on tôle et
une porte j rrillago pour pou-
lailler. — S'adresser rne de
t'Epar-rne 12. 5683

1 VPIlrirP d'occasion un pe-h vcnaï c tit pupitre dou.
ble à casiers ; une machine,  à
écrire « Smith Premier ». cla-
vier double. — S'adreeser an
bureau, rue Léopold- Robert
58, au Sme étage, à gauche.

k VPIlrirP pour cause de dé-A veuill e " part ûne taWe
à coniissé et 6 chalsee. — S'a-
dresser, le i*olr. entre 6 et 7
heures, rne du Pro "Très 2'2, au
2uie étage, à gauche. 567S

i VPRlIrP un établi porta-fl venare tif avec tiroir
1 m 50 de longr, 60 cm de large
3 6m et demi d'épaisseur. —
S'adresser rne de la Bonde 24,
au 3me étage. 5704

A vendre «a cba*- ,* p°nt
a bras, plus nne

banque ponr magasin, avec
16 tiroirs. Le tout à l'état de
neuf. — Offres à M. Charles
Berger-Vaucher, rue du Com-
roerce 129. . _ 5428

VélO ^^ ^e neuï» roue U-
bro, doux freins, est

à -«'cndre do suite. — S'adres-
ser i*iie du Signal 8, au 2me
ctugo (Montbrillant). 5437

A vendre t'° De^es poules
ainsi qu 'une ma-

chine à régler. — S'adresser
•rue du Doubs 111, au 1er éta-
ge.' " " . 5407

Potages. ?tZXa.fet
tous genres. — S'adresaer à M. S.
Bozonnat . rue .is la Paix (59. au
sfii .i s-jj p i. _ ._.. .¦. - ¦ : ¦_ -.vr/no

ïlrn"T-3 a SA a On Ueiuaniie a
UU* agOS. aciieter d'occa-
sion c'ïee aine» pour piles uQeiuin
dr- fer . en bri n état. "«VIS
S'adr. an bnr. de T<ImpartiaL-

AIGUILLES. ••Dj*oh,iio de-«a.u. v.aua.w V mande .'i faire
a domieile. dos limages ' ou
eucaTtages. ->fiS l
¦S'ad. au bur. de' l'tlmpartial-r .

A
: -TBTtÂ r>G u 'le rutir-ii-euse. !

VOUWXCI lom. revolver
Vouuuid . 1 tour d'outilleur . —
S'aiiresser ebei* M. Paul .lanner .
rue .Iai | i iet-Dro-r \K . rSWfJ

iRaUtiaC ""̂  •"',ai'»'<is' ' 'A
iMaWi* vendre une chambre
a mangair, style. Henri II en très
bon eut. '¦ 5S77
S'ad. au bur.'de l't lmpartial  ¦¦

tfï» wr f a  Orna vifs iur.caurana
VAyUttgOS mi tal nntreprt s

S'auresser rue .de l ' Ipi lnàtr ie  'il,
ail reir-'li-r-baneSHe ' . - rrîiS4

MA CHINES a?,- 0?™1™ .* »'*:tat de neuf , sont
à vendre. Bas pris. — S'a-
dresser ruo de l'BnvJers 10, an
1er étage, le (soir âpcès 6 h.
et. . 'lemi-j. .' ; 5648

ta^| A- ïeifilpe h^„î
Ta^f̂ y«r\ veaur.-i'émsses. -
Jj  Jj» S-arirèssër à M.

' *' " *** Eufièite TâlllafÀ.
«omba i l l e  -'0. 5KÛ0

Demoiselle bont"fft^f *«?¦
te confiance,

.18 ans, demande emploi dans
ii agasin ou aide de bureau.
Entrée de suite ou à conve-
nir. 5633
S'adr. au bnr. de l'flrupartiàl *.-
Pj lj n 21' ans. Sumse alienfamie.
ril lo, connaissant |es t r avaux  de
itiénage . cherche place dans fa-
mi l le  française, bour apprenr l re
la langue Vie de fami l le  Entrée
imniér i ia tu .  ~ S'adresfi er :i -Mlle
Ro«a Hirs. rae du Pnnv 151. SIIW
?aaa«a»a«*a,,aaaa«»m»a,,,aa«»aa«,a.

Commissionnaire. ^u,( ;
garcii

de toute moraliti, libéré des
écoles, pourrait entntr de.
suite bhe** At. Ed. -\i.nez firoz.
mo dn Nord 181. 5(i66

Jeune homme ou j 7ne fil:le peut
entrer ' comme a-pprenti de
commerce dans bonne mai-
sou d'horlogerie. —¦ H0-
trîbution immédiate. 5660
S'adr. an bur. do l'almpartial-

Polisseuse. 0u ^m^°une bonne
polisiseuso de boitai or. Bons
gages. — S'adresse>r ebez .M.
Gentil, rue Numa-Drox 135.

' : ___ .__ 
. '. . 5675

Ressorts. °D •»?#€„une jeune fille
pour partie facile. — S'adres-
ser choï M. Bugnon rne F.-
Courvoisicr 40-8; 5691

UO IIII QS IllloS. quelques jeu-
nes liiJss désirant apprendre un
bon métier. Rétribution immédiats.

ô«*)0 i ¦

S'ad. an bTir. de ra-ImpartiaU.

Polisseuse. 0n "%a»nâe d°s wiiuvuHww. gulto un(, po_
lisseuEo de boîtes or. — S'a-
dresser chez M. Leuthold, mo
N'uhtu-Droz 78. , 5659

I PK$iVPH<ïP On demandeLe^lVeUie. une bonne les
sivouse. — S'adresser salon
do ooiffiiro W. Wirz-Rnch,
rne dvt Grenier 6. " 5746

A n np pn t ip  J,!U,,t! 'il l «. - int-iu-
f iUUI CllllC. «-ente eét flemanilé -
comme appreptie iiKidi«te. 5470
S'ad, au bur. do P«ILUpartial».

mW Splendide A pagneul

*___?* f ran ïa's. 1- niuis , «at
«TTl à vr-nrire de suite. —

_J___, S'aiiresser rue des
—— Tilleuls 7. au ame

étage. 581*6

Â V u t i rirO ' '" comtilet . I lu ue
iBliUl C fer , l puintre  nlus 1

cliar à ressurts — S'adresser rue
'in fri-oni-""- 93, ari lr. r I' I H U H  :i7fl *

A VPnilrP deux pairo, de caA veuui e oariSi bon mar.
ché. avec ou sans eages. —
S'adresser à M Antoine Win-
terfeld, rue Léopold Kobert
59. 560S

A VPtllil'P des canaris fe-A veiiai e melIes_ an bon
vélo (roue folle), des cages. —
S'adresser rue du Hocher 14.
an Sme étage, après 6 heures
du soir. 5625

RAclfAnf-C On demund*! nu

d'échapiwnients. — S'adr-areer
comptoir Mevlaa «"t Rodé, i-'iie
Numa-Dro- .̂ S2.. .... .

. . -. 5612,

Gmlloctie ar. ^̂ ::^itucJj e'j r. cr/anaissant , bisn ia. îua-
cbit iti à graver . — S'iiàre.ywsr 'Ate1
lisr Félix Bickart A rils . rue riu
Progrès 59 ¦ , i. , r.(;',l

Honorable fœ [$%£
sinh jeune gaïÇOB' ou jet ine ti lile.
Bouae.s écoles. Vie de ùmil le  as-
surée. Piano . — Pour luus r .en
r-ei';;u ri (iients B'aâressw chez M.
Alfred Calame, ru» lUt '.s. Pais
f o.  • ' 54871

.loiine fillo cétiiiaissant par-UBU SIB ilile faiiement la ren-
trée et la sertie , est demandée
dans un bon Comptoir de la lo-
calité. . . ; .. - 5473
S'arir. aa aurèau de I'IMPABTIAL.
ItHIfll i fil!» "sl l, em<«U ' if> |/ our

(JCUUC U11C faire le ménage et
s'occuper de deux enfants.  Bon»
wâtiert . '¦ ~VtW
_____ bur. de l'a Impartial.
AnhTPnti ébéniste'. — Jeunefllj pi cuil homme (art-et
robuste peut entrer do suite
ou epooue à convenir à l'ate-
lier J- Mougrandi, rne 'Léo-
pold h'obert 2K a. 5615

Mécanicien ¦<***%_££.
machines à dt̂cnllotér, pour-
rait entrer de suite â l'ateïier
rne du Progrès H. 5611

Ménagère yctive- propi-o et
; • ; * do tonte confian-

ce est demandée pr diriger un"
raénagO' clo cinq grandes per-
sonnes. Entrée le 1er ou 15
avr i l .  Forts "rages si In per-
sonne convient. S'adresser rue
nu Prcïrès 49. au rez-de-
«•haussée. 5622

Jeune garçon, %j__ £
dé pour- aider aux travaux
do la campagne. Bons .soins ot
vie do famille assures. S'a-
dresser à M. Fritz Pfister-ITo-
___ ________ 5404

BOltlër ^D doinaudo un bon
, ,""w* , ashoveur pour pe-
tites pièces. 54126
S'adr. , au bur. de Ulmpartial»

Femme île dianibre .r"r
rieuse, au courant d'un service
.oigne, munie de références de
premier ordre , est demandée à la
Clinique Montbrillant. 5438

hniallleilSB, L "émaill.eur sur '"'
fonds , rue de, T.ète .rie Pan 25,
demande une émailleuse ; à défaut ,
on mettrait au «vurant une jeune
fille ou . r f erno r sp IV.  " ¦ -il'iÇl 1

D r in r iû  sacuant cinro el faire W>
DUUlir travaux u 'uu ménage noi-
¦"iié. est . demandée dans famille
«ie i personnes. Très bons gaK«».

. . .. 
¦. 5459

S'a«L au bnr. do l'clmpartial».

Â llillPP l>oul' cas imprévu , pi
IUUCl , i(. 1er mai , premier

étarje oo 4 pièces, cuiéinu el dé-
pfindanees. r>445
S'ndr. au hur. dé l'ittapartialo -

I nf.al A louer, dans le quar-rrTL «or do Bol-Air; pe-
tit local en sous-sol,, pour ate-
lier, entrepôt, etc. — S'adres-
ser à M. F, Paris, rue du .Nord
1W. . . ' .. 5702

8nil!t"*8fll *' ¦£ louer'pour leiMJllô ï>m. 31 mars 1918,
rue de la Paix 79, eons-sol de
1 ohambre ot cuisine. Pï-is
240 fr. — S'adresser à M: Ai
Guyot, gérant, rue de la Paix
43. 5672

Rez-de-chauséée. A louei .
do suite, ruo I>it7.-Courvoi-
si»r 'jy -e, vez-de-chauseée do 1
chambre ot. cuisine. Pris. 1>0
francs. — S'adresser â M; A.
Guyot, gérant, vue de. la Paix
43; "' :¦¦¦' .. ; 5706

Rez-Èe-eiiaussée. )oa,v
pour le ;',0 avril 11MS, ruo de
l'Industrie 2S, re'z-d2-i"'iansS!*.o
do 3 chambres, -raisiné. Prix,
fr. 480. -- S'Btlre-;*.<*T r, M. A.
Guyot, -féraafc, rue de. la Paix
43; '__ Z66S

Pift l l f in A louer pour le 30

l'ritz-Conrvoîsier 0-n, i.ïtrni.n
de 3 chambres, «lorridirr et r>ul -
sine. Pris. 150 fr. s'adressfr
à M. \. Guvot, îféraal.  ruo
de la Paix  13 5TSJ

ShllS'Sfl l A louer pour lo

du. Doubs 115, sous so! de '2
chambres et cn'sine. Prix -1(1(1
frai es. -- S'adresser: a M - , i\t
Ousot, gérant, rue de la Pais
43. :_jn
Sous-sol ¦_ lou°i' ?? _ ?IS mars prochain
nje do la Charrière 68. sous-
sol do 1 chambre ot cuisino.
r'rîs. '216 francs — S'adres-
ser à M. A. Guvot. K-rant ,
ruo de la Pais 43. 5/571
a**——•——*—*—a**a—***—* *•*—*.

Chambre. A ï
^ __^

e
meublée. S a-

dresser rue do l'Industrie i,
au 3me étage, à droite. 5413

fl l l f l t l lhrp  A loimi unr-  imiii
U l I t t l t lU i C. cl iamtire à Monsieur
d' ordre t r ava i l l an t  'dehors.  —^ S'a-
'iivsser riie de la "s'erre 25. au
•ime étage , à droite , acres 7 hon-
rot :. " : , . - 5<fi0

l ' h a i l l l i n û  A Hitler r .eiie c -.a m
UlldllIUl Ç, hre. meublé», a» so
Idil , à demrr iHelle de toute mora-
lité — S'aiiresser rue nu Parc QS
an rez-de-cliali«.S''le 5A "ft

nhamhrP A louer de suite ,updiimi B. beUol _mA f 9
moubléo, au soleil. — Ï5 aures-
ser rne du I)oubs 61, au 3me
étage. ' ' 50.16

Chambre -v.-£u <:r * »»«»-
sieur. — S adres-

ser ruo: do l'Industrie 28, an
2me étage. ___ 5703

Chambre. j 0"Lhuau1̂ -meublée, indé-
pendante, est demandée par
monsieur ; quartier rue Léo-
l>old-Kobert. A dresser offres
écrites, sous- 1 chiffres F. A.
5738, au bureau de l'a Impiu--
tial ». ._ • 5730

Chambre ¦* l°uel" chambre¦ rneubiée, à mon-
sieur tranquille. . 5624
S'adx-. au bnr. .(Je r«ïmpàrti9l»

On dem. à Jouer <** sù»°
r | •)- :.,.,;". . . OU - GpO-

,qne à conwnîr,, une grande
chambre ; a défaut, uno cham-
bre et une enisine, pouvant
servir d'atelieix 5652
S'adr. au bur. de l'<Impartial»

Dame ^
en^e tlcniande à louer

aux Eplatures ou
Crêt-dn-Loele, chanitro non
monbl«?e, au soleil , se chauf-
ffinti avec cuisino ot petites
dépendances, pour mai ou épo
quo à. convenir. — Adresser
offres sons chiffres J. ,C.
5853, au bureau do l'a Impar-
tial ¦> . ¦————- 5653
1 flIfPniPnt Fiancés deman-Lugemeni. maadeBt à
louer logement de deux piè-
ces pour fin juillet. Ecrire
SouS chiffres E. S. 5686, au
bureau do V* Impartial > .

On dem: à louer __*?_:ment de
2 à 3 pièces pour fin avril
ou l'automne. ' ; 5694
S'ad. au bur. do Mrnpartial».

mm Ë li J jf
1 Ê % i_W_ %-0 à*F%.

La GommKston économique met en vente à ta Cave
du Vieux-Collège >es jeudi 14, vendredi 15 et sa-
medi 16 mars, de 2 à 6 heures de l'après-midi et de 1 à
9 heure-* du soir , un wagon de beaux choux blancs,
au prix exceptionnel de fr. O 50 le kilo.
5757 COMMISSION ÉCONOMIQUE.

f.hfp .11 Bean POttt tAlen dounion,  salon, âgé de trois
ans, est à vendre. 5634
S'ad. au bur. de l' < Impartial .

Cordonnier ! EHESFa
coudre nDOUKOPPo.  peu servie,
p lii- r cuir  vea u pour tiges, le tout
165 f r  — S'a-i>*ess.-r che;: M
r-Vi . rue de la PaLi S9 5"iH7

Bicyclettes à v&a^ -- ™°j  aw.auw pQur tfo^̂
une pour homme. ; 5623

A la même adresse à vêudrt»
un lit de fer complet (2 pla-
ces), 1 pendule genre Morez.
S'adr. an bur. de l'«Iin'pàrtial»

Â VOllflPa» marmitea, Mrclea,
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Pierre de COULE VAIN

Soyov, comme l'oiseau posé pour un instant, :
Sur des rameaux trop frëliss.

Qui sent plier la branche'.et qui chante pourtant
Sachant qu'il a des ailes. ,

. Victor HUGO.
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l'I n 'est guère 'de femme du inonde, en Aniéri-
Q.Iî-6. qui n'ait un dada artistique ou une spéciaHté
d'élégance. Les unes recherchent tes bronzés,
les ivoires ; les autres, les tapisseries, les étoffes
anciennes. Celle-ci est renommée pour son ser-
vice de table ou pour son argenterie, celle-là
pour ses bijoux ou ses dentelles. Presque toufes
sont des collectionneuses passionnées, qui. satis
remords, viennent dépouiller le Vieux Mond e
de ses reliques. Le Nouveau, grâce à elles, voit
son trésor d'art s'accroître avec une rapidité
prodogieuse. et le vil dollar se transforme en-
objets rares et préci-eux.

Hélène Ronald, la femme d'un des futurs
grands hommes des Etats-Unis, était considérée
comme une autorité eh matière de décoration et
d'an aiigements intérieurs. Elte se flattait elle-
même de pouvoir, au besoin, refaire une fortu-
ne en mettant son goût au service des nouveaux,
riches.. " V '

Sa maison- de New-York était située ^dans
cette partie de la . Qjiquième avenue où sont tes.
résidences des plus notables mMiormaircs Riie '

donnait sur. le Parc Central et avait la vue de ses
pelouses veloutées, de ses arbres superbes. A
côté des palais Qould et Vanderbilt, elle parais-
sait petite et -assez modeste, mais elle n'en était
pas moins, une merveille de goût et de réconfort.
Hélène y travaillait sans cesse, la retouchant
comme une œuvre d'art, enlevant ici un meuble,
là un tableau ou un bibelot. Et elle la montrait
avec orgueil. ;de la cuisine.au grenier. La pièce
dont elle tirait surtout vanité était son cabinet
de toilette. • • • ' ¦• ¦ ,.;. ' .' . . .
1 Eilcavait^mis tout son génie féminin dans ce
décor intime. D'aucuns l'eussent voulu plus so-
bre et plus simple ; un artiste pourtant 1 eût trou-
vé délicieux. Les rriurs, entre les hautes glaces,
étaient tendus de brocart gris bleu à reflets iri-
sés et le parquet recouvert d'un de ces tapis
Morris qui sèment comme des fleurs vivantes
sous les pieds. Sur les panneau x des meubles,
d' un bois blanc, pol i et chaud cormne l'ivoire.
étaient incrustés des salamandres , des oiseaux
exotiques, des papillons diaprés , dont les cou-
leurs s'harmonisaient avec les soies jaunes ,
bleues, roses, des sièges, des coussins et des ri-
deaux. Sur ce fond, d'une tonalité très douce, se
détachaient des aquarelles de maîtres , la garni-
ture de vieux Dresde qui ornait la cheminée, des
baguiers. des coupes anciennes, des vases de
formes curieuses, enfin la large table, surmon-
tée d'un miroir, où les ustensiles de toilette en
or, en argent, en écaille blonde, parsemaient
avec ordre un merveilleux dessus eh vieux
point de Venise.

Un Européen, transporté subitement au seuil
de ce sanctuaire, n'eût pas manqué, d'abord, de
Sf. croire cliez une-grande demi-mondaine pari-
sienne ; mais, pour peu qu 'il eût été doué de ce
sixième selis qui' pénètre les gens et les choses
à la manière des rayons Rœntgen, il eût vite re-
connu, malgré cette recherche à ce raffinement
suspects, l'atmosphère saine de la fem me hon-

nête. Et madame Ronald était bien- la figure
qu 'un coloriste eût placée dans ce cadre ultra-
moderne. Il fallait là son corps élégant, touj ours
délicieusement déshabillé ou habillé, ses cheveux
chatoyants, nuancés de divers tons d'or , sa blan-
cheur mate , ses grands yeux bruns qui prome-
naient autour d'elle une caresse inconsciente, ses
belles lèvres bien dessinées, dont le sourire dé-
couvrait des dents parfaites. Il falla it là cette
tête qui donnait une impression de « blonheur »
et de lumière, ce visage de charmeuse ennobli
par un air d'Intelligence et dé Supériorité.

Un Soir, vers la fin de mars, Hélèn e s'habillait
pour l'Opéra. Vêtue d'une robe d'un jaune très
doux , dont le décolleté laissait voir toute la per-
fection de ses épaules, ,die était assise devant
son miroir. Pendant qu 'elle refrisait avec soin ,
elle-même, quelques mèches folles, une seconde
figure se refléta dans la glace, celle d'un homme
de haute taill e, aux cheveux noirs, aux veux
bleus.
' — A h  ! Henri! — s écria la jeune femme sans
interrompre sa frisure — vous êtes en retard , il
me semble.

— Oui. j'ai eu un après-midi très chargé.
Les époux échangèrent une poignée de main

et un regard affectueux , puis le nouveau venu se
jeta dans un fauteuil à bascule, qui avait  l'air
d'être sa propriété, et qui se trouvait placé au-
près de la table de toilette , mais à centre-jour.

— Eh bien , ma chérie , vous êtes-vous amusée
aujourd'hui ? demanda-t-il avec une expression
de grande bonté.

— Assez. Le déjeuner" ."de madame Barclay a
été très brillant , très gai... un succès...
; -— Vous avez dit beaucoup de mal des hom-

mes ?
— Nous n 'en avons pas parlé.
— C'est pire f fit M .Ronald en souriant.
— Nous avons discuté une foule de questions

intéressantes... Des Euronéennes ne sauraient

imaginer comme c est agréable, uh déjeuner de
femmes.

*— Elles n'on t pas encore appris à se passer
de nous.

— Tant pis pour elles ! répliqua Hélène avec
une expression qui tempérait l'impertinence de
sa réponse.

— Nous avons eu une belle séance d'ouvertu-
re, à notre congrès.

— Ah !
— Rauk.  de Boston, a prononcé un discours

remarquable. Il a passé en revue les découvertes
de la chimie moderne et fait pressentir celles de
l'avenir ; il a retracé le rôle et la mission des
hommes de science. Je n'ai jamais rien entendu
de plus magistral.

Hélène avai t  tranquillement suivi le fil de
ses pensées.

— Imaginez, dit-elle , que madame Barclay, n
son déjeuner, inaugurai t  un service en cristal de
Bohême taillé sur ses propres dessins, une nap-
pe et des serviettes brodées à ConstaiiHiiople
par des fe mmes syriennes. ." .. ' '

— L était joli ?
— Oui. original , byzantin... un peu trop riche.
— Vous savez que je dois parler , au congrès

la semaine prochaine , — fit M. Ronald revenant
de son côté à ce qui l 'intéressait  — Je me pro-
pose de dire leur fait aux philosophes et aux lit-
térateurs .

-— Qu "est-ce qu 'ils vous ont fait ?
— A moi. personnellem ent ,  rien ; mais leur

ignorance , m'exaspère, ils ne voient  pas que [•
science est la na tu re , et la na tu re  la science m***
me.' Ils a f fec tent  Je la mépr iser. Ils ont proe!' -
me sa banqueroute, lis l' accusent d'avoir ' aus
mente la somme des maux  de l'humanité, fis. ar
plaudisseiU.iuix.eche.es ces savants , se moq.wer
de leurs tâtonnements, de leurs erreurs. :* - : '
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Chiff ons de p ap ier
Si vous êtes en quête d'une position sociale pas

trop fatigante et suffisamment confortable, je me
permets de vous signaler une place' vacante à la
Cour de Prusse. Guillaume vient justement de con-
gédier son chambellan. Je ne sais pas si cet emploi
est très largement rétribué. Mais il y a, comme on
Jit, des à-côté, et avec un peu de savoir-faite, on
petit se créer dles ressources accessoires.

L'ex-chambellaiï von Behr-Finow _ avait bien
compris le parti qu'on pouvait tirer d'une pareille
j ituation. Des le début de la guerre, il fonda une
société au capital de 25,000 marks, pour la four-
niture de sacs à l'administration militaire. Il faut
«croire que cette société fut dirigé« avec une extraor-
dinaire compétence, car elle réussit à réaliser, en
neuf mois, un bénéfice de 4,630,000 marks.

Pour un honnête bénéfice, c'est un honnête béné-
fice ! On comprend fort bien pourquoi le digne
seigneur von Behr-Finow et ses associés m'étaient
pas du tout pressés de voir la fin de la guerre. Ils
avaient de quoi tenir bon !

Et moi <jui croyais que ces choses-là ne se passaient
qu'en France ! Toutes les fois que les journaux de
Paris nous racontent une histoire de pot-de-yin, il se
trouve de bonnes âmes pour dire : « Çà ne pourrait
pas arriver, en Allemagne ! » Pardon, cela arrive en
AlIemaRme autant et plus qu'ailleurs. Il y a des pro-
fitards de la guerre partout, et c'est à ceux-là qu'il
faudrait faire rendre gorge. Seulement, comme les
profitards sont généralement, en Allemagne. Jes phis
fermes soutiens du trône, on en parle le moins pos-

' ""bfe- n# «lMarsdlac.

Chronsque suiss®
La campagne contre M. Ador

Les s Basler Naehrichten » protestent à leur toui?
dans un très bon article, contre la violente campa-
gne de quelques journaux de la Suisse allemande
contre. M. Ador. Le journal bâlois déclare que c'est
le devoir du journalisme suisse de prendre position
contre cette « wueste Hetze », et il s'élève avec une
très grande énergie contre un article de la dernière
inconvenance publié par M. Baumberger, dans les
« Ztircher Naohriohten »:

Le journal bâlois montre que l'on n'a pas même
fourni l'ombre d'une preuve des accusations fonnu-
lées contre l'honorable conseiller fédéral et que. l'on
peut par conséquent accorder pleine confiance au
oommuniqué du Conseil fédéral. Continuer aprds
cela cette campagne, c'est faire un affront non seu-
lement à M. Ador, mais au Conseil fédéral et au
peuple suisse tout entier.

Les « Basler Nachriehten -> prouvent ensuite que,
dès le mois do septembre, tout le monde parlait d'une
offensive austro-allemande contre l'Italie. Elles sou-
lèvent enfin la question de savoir qui a mis on circu-
lation les bruits relatifs à une indiscrétion de M.
Ador.

Parlant de l'honorable conseiller fédéral, le jour-
nal bâlois dit enfin :

« Dans l'intérêt du pays, M. Ador conservera les
fonctions qu'il n'a pas recherchées, qu'il a acceptées
dans une heure difficile et il continuera à y rendre
de bons services à la Suisse. ¦¦

Cette opinion est celle de l'immense majorité de
nos Confédérés de la Suisse allemande.

Pour limiter le nombre des étrangers
Les conditions économiques de la Suisse sont un

sujet de légitime préoccupation. Aussi nos autori-
tés premient-elles des mesures pour limiter le nom-
bre des «'{.rangers qui affluent en Suisse et rendent
toujours plus difficile et coûteuse l'alimentation des
nationaux. Le service d'internement a fait faire un
dénombrement, duquel U ressort qu'au 25 février, il
se trouvait on Suisse 26,825 internés (10,320 Alle-
mands, 445 Austro-Hongrois, 12,191 Français, 1961
Belges et 1908 Anglais). Il y avait en Suisse â la
même date, pour visiter ces 10,765 Allemands et
Austro-Hongrois, 25 hommes, 1173 femmes et 1023
enfants au-dessous de i6 ans ; pour visiter les 16,060
Anglais, Belges et Français, 92 hommes, 2510 femmes
et 2010 enfants. Cela donne une moyenne, pour 100
internés anglais, belges et'français, de 28 à 29 visi-
teurs, et pour 100 internés allemands et austro-hon-
grois, de 20 à 21 visiteurs. En résumé, l'internement
(26,825 internés, plus 6833 visiteurs) représente 33,658
bouches étrangères, soit huit à neuf pour mille de
la population totale de la Suisse. C'est une ang-
utentation qu 'on estimera très "faibU , surtout si l'on
tient compte de la grande œuvre du devoir huma-
nitaire ot librement consenti par nous quo représente
l'internement

Les os
Par arrêté du Conseil fédéral du 8 mars, le com-

merce et l'utilisation des os ont été placés sous le
contrôle du Département de l'Economie publique.
Afin de permettre l'exercice do ce contrôle, destiné à
assurer une utilisation rationnelle «les os, le Dépar-
tement a adjoint à sa division dos marchandises nne
centrale des os. Par décision du 8 mars, le Départe-
ment a édicté les dispositions d'exécution , eu vertu
desquelles chacun est tenu de conserv er de façon
appropriée les os provenant do son ménage ou de
l'exercice do sa profession et do les délivre)**:, à raison
de 35 centimes le kilo, aux chifonniers porteurs d'une
autorisation, ou à des offices déterminés. Les os
fournis par les bouchers pour des usages culinaires
no- sont à livrer aux chiffonniers qu'après avoir été
utilisés a la cuisine. Sont exonérés de l'obligation,
ceux qui utilisent les os de façon rationnelle pour
l'afJouragement. Les grandes exploitation» accusant
un fort rendement d'os, comme les boucheries, fa-
briques de conserves de viande et antres établisse-
ments de ce genre, sont tenus de faire ] tirvenir les
os aux fabriques, soit directement, soit i ar l'inter-
médiaire des organisations intéressées. Autant quo
possible, les établissements dont il s'agit fourniront
les os crus et en bon état de conservation.

Il est interdit do brûler ou d'enfouir les os ou de
les jeter aux ordures. Ceux qui s'occupent par pro-
fession do l'achat à' domicile, du commerce ou de la
mise on valeur des os doivent posséder une autori-
sation spéciale de la division des marchandises ot
oonformer toutes leurs opérations aux instructions
de cotte division. Ils sont soumis à des prescriptions

particulières touchant le contrôle et les produits
fabriqués au moyen d'os ne peuvent être vendus li-.
brement par les fabriques et doivent être mis à la
disposition do la division des marchandises.

„ La situation à Zurich
Le Conseil d'Etat adresse un appel à la population

de Zurich, faisant ressortir la gravité de la situation
actuelle et ses conséquences pour la population. H.
fait appel aux sentiments du devoir et de respon-
sabilité de tous les citoyens, afin que notre peuple
et le pays puissent traverser honorablement cette
crise. 

^^^ 
_

Les faits de guerre
gagr Les allemands devant Odessa

Communiqué allemand
BERLIN , 13 mars. - Les troupes

allemandes et austro hongroises
sont devant Odessa.

Les raids allemands snr Paris
Paris, ville du iront

PARIS, 13 mars. — La presse loue la: magni-
fique tenue de la population parisienne et son
courage allègre. Elle constate l'erreur psycholo-
gique des Allemands, qui tentent de déprimer
Paris en le mutilant, alors qu 'ils n'aboutissent
finalement qu 'à le retremper. Us sacrent Paris
ville du front ! Le « Journ al » dit que les voya-
geurs neutres condamnent ardemment la con-
duite allemande et ses procédés de massacre des
non combattants.

Le gouvernement a décerné la Légion d'hon
neur au médecin David et la croix de guerre à
plusieurs infirmières héroïquement tombés dans
l'accomplissement de leur devoir au cours du
dernier raid. Plusieurs aures infirmières blessées
au co-urs du bombardement alors qu'elles contri-
buaient au sauvetage des malades ensevelis sous
les décombres, ont reçu également la croix de
guerre.

J'en avais l'ordre !
PARIS, 13 mars. — Au suj et du gotha abattu

à Essonne, le « Petit Parisien *> dit que le capi-
taine allemand , lorsqu 'il fut dégagé, de l'appareil
en flamme, s'enfuit à travers la plaine, les vête-
ments en feu. Un soldat français des Etapes ac-
courut et recueillit le blessé qu 'il fit transporter
à l'hôpital. L'état de l'officier allemand est jugé
désespéré. Les j ambes, le bas-ventre et les mains,
dont les ongles se détachaient de la chair, pen-
daient en lambeaux, il était couvert de brûlures,
mais se raidissait contre la douleur et montrait
une grande fermeté. Le capitaine allemand de-
manda qu'on le soignât bien. Le général français
lui répondit :

<- Vous êtes blessé et pour les Français, un
blessé est sacré. Nous voudrions être assurés que
les nôtres sont aussi bien soignés chez vous.
Pour ne pas vous fatiguer , je voudrais ne vous
poser que quelques questions :.

Vous aviez une mission à remplir. L'avez-
vous remplie ?»

Le capitaine répondit qu'il l'avait remplie en
étant allé sur Paris.

Le général lui dit :
« Mais malheureux , vous avez tué des femmes

et des enfants. »
Le capitaine répondit :
« J'en avais l'ordre. »
Une chose surtout paraissait préoccuper ce ca-

pitaine allemand c'était si on avait pour lui les
égards que valait son grade. Il répétait : «Je
suis officier » et montrait des papiers dans un
porte-feuille de cuir où pendait encore l'étiquet-
te d'achat. C'est ainsi qu'on appri t qu 'il était le
capitaine Schœbler, Bavarois, né à Munich. Il
portait au doigt une bague ornée d'une pierre
noire montée en écusson. Il a déclaré encore ne
pas vouloir dire à quel le escadrille il apparte-
nait, mais on sait qu 'il faisait partie de la troisiè-
me escadrille de la septième armée.

L'indignation et la colère de Naples
ROME. 13 mars. — Mardi ont eu lieu les fu-

nérailles des 22 victimes de l'agression noctur-
ne sur Naples. Toutes les autorités et une foule
de peuple bénissant ses morts et maudissant les
agresseurs y participèrent.

L'incursion a provoqué la colère patrioti que
de la population napolitaine, au tempérament fa-
cilement excitable, et l'a confirmée dans son dé-
sir de résistance. Résultat diamétralement op-
posé à celui sur lequel les centraux comptaient.
Ils espéraient provoquer finalement à Naples ces
fameux désordres que leur presse annonce de-
puis longtemps.

On suppose que l'agression a été accomplie
par un dirigeable parce que le parcours aller et
retou r des bases ennemies les plus voisines (Spa-
Iato ou Cattaro) à Naples est de 800 km., dis-
tance supérieure aux possibilités des aéropla-
nes allemands.

Les commentaires des j ournaux sont très
âpres. Le « Corriere » écrit :

<- L'ennemi ne combat pas contre les soldats. Il
est même prudent quand il s'agit de défier nos
guerriers aériens. Il cherche de nuit les cités
lointaines : sa devise est le moindre péril avec
la plus grande férocité. »

Le <¦ Popolo d'Italia » demande des représail-
les immédiates.

Aux Chambres fédérales
Conseil national

BERNE, 13 mars. — Au Conseil national , le
président annonce que la session durera proba-
blement jusqu'au 21 mars. Le Conseil reprend les
débats .sur les pleins pouvoirs au chapitre de l'a-
griculture.

M. Schupbach (Berne) demande des mesures
d'organisation pour arriver au séchage rapide
des produits agricoles, tels que pommes de ter-
re, fruits , etc.

M. Freiburghaus (Berne) estime que M. Ro-
chaix est trop optimiste en ce qui concerne les
possibilité d-extension de la culture des pom-
mes de terre. Le Club agricole des Chambres
considère le relèvement des prix du lait comme
une nécessité absolue et just ifiée par le renché-
rissement des engrais. Quant à la proposition de
M. Ody, l'orateur croit qu'on peut avoir plus de
confiance dans la sagesse du Département de
l'Economie publique, qui n'a j amais sacrifié les
intérêts des consommateurs.

M. Grunenfelder se plaint de la mauvaise si-
tuation qui est faite à l'agriculture.

M. Moser (Berne) demande que l'extension de
la culture des pommes de terre n'ait lieu que
dans les régions qui produisent trop peu de tu-
bercules pour leur propres besoins.

M. Naine, socialiste, proteste contre le ren-
chérissement du prix du lait II estime que le
prix actuel suffit à couvrir . les frais. M. Naine
demande que l'on cesse toute exportation de
denrées alimentaires, même à titre de compen-
sation, que l'on limite la consommation de la
viande et du fromage par une réglementation
et dépose un postulat contre le renchérissement
et contre l'exportation des produits laitiers.

Le député Boschung (Fribourg) demande que
l'on n'exige pas trop de l'agriculture. M. Fei-
genwinter (Bâle) se plaint des dégâts causés aux
cultures par lès troupes et M. Hartmann (So-
leure) demande de limiter l'exportation du bois.

M. Schulthess, conseiller fédéral , répond d'a-
bord à M. Naine : Nous devonŝ dit-iL nous féli-
citer de ce que l'exportation nous procure des
capitaux et atténue chez nous les difficultés fi-
nancières. Mais au point de vue des compensa-
tions, la question ne se pose pas comme se l'i-
magine M. Naine. Les puissances centrales n'en-
trent pas dans les considérations de M. Naine,
elles jugent les conditions à leur point de vue et
nous devons trouver un terrain dé concilia-
tion. Nous devons tenir compte aussi du fer et
du charbon. Les conditions internationales do-
minent les conditions intéreures. .D'autre part ,
en limitant les prix des denrées, on . d'écourage-
¦rait les agriculteurs ce qui conduirait à une ré-
duction de la production. Dans la disette ac-
tuelle, le premier principe consiste à produire
beaucoup, la question des prix est secondaire.
En ce qui concerne le bénéfice des exportations
de fr omage, les critiques de: M. Naine sont ten-
dancieuses. C'est grâce à ce commerce que la
Confédération a pu maintenir le lait bon marché.
L'exportation des fromages diminue de plus en
plus. Cette année, elle sera tout à fait minime.
En 1917, on a exporté 20 wagons de caséine. Ce
n'est pas là un danger.

Touchant le prix du lait il faut que toutes les
catégories de la population . fassent un effort de
solidarité. Répondant à M. Rochaix, M. Schult-
hess déclare qu'il est utile de développer davan-
tage la culture des pommes de terre. Touchant
la question d'une colonie, îl conteste s'être oc-
cupé de l'Ukraine où les conditions agricoles ne
sont pas au point II resterait le nord de l'Afri-
que, mais ce serait là une difficult é à organiser.
M. Schulthess accepte le postulat Rochaix pour
étude.

M. Schulthess répond ensuite à M. Ody : On
ne pourrait pas supprimer l'exportation du fro-
mage et maintenir celle du lait condensé. Or,
nous ne pourrions mettre , fin à cette dernière
sans mettre quantité d'ouvriers sur le .oavé. Nous
ne pourrions pas assumer la responsabilité d'une
telle politique. Nos exportations de bois, dont vit
toute une industrie, dépenden t d'accords passés
avec l'étranger. Mais une réduction est néces-
saire. D'une manière générale, nous n'exportons
qu'en cas de nécessité absolue.

M. Rochaix (Genève) demande qu 'on autorise
les agriculteurs à compléter la culture des blés
d'automne par celle des pommes de terre, au
lieu de celle par . trop aléatoire des blés de prin-
temps. Touchant la colonie, nous pourrions trou-
ver des capitaux dans les sommés que nous dé-
j ensons actuellement à l'achat des blés à l'é-
tranger.

M. Hirter (Berne) suggère la1 fixation d'un
orix du lait uniforme pour tous, et l'utilisation
du prochain impôt de guerre pour couvrir la dif-
férence entre les exigences des producteurs et
des consommateurs. Après réplique de M. Naine,
le débat est interrompu.

La séance est levée à 1 heure.
Diffé rents députés ont déposé des postulats et

interpellations, entre autres M.. Walther une in-
terpellation invitant le Conseil fédéral à décla-
rer dans la présente session, s'il considère com-
me possible et utile de transférer, hors de Berne,
un certain nombre de branches de l'administra-
tion qui sont déjà installées ou qui doivent être
créées.

Conseil des Etats
BERNE, 13 mars. — Le Conseil des Etats

discute te, proj et de rachat des chemins de fer
de la Tœss et du Wald-Ruti. Rapporteur M.
Qeel (St-Gall). En vertu de la convention pas-
sée avec les compagnies, la Confédération paie
2 V» millions pour le rachat de la ligne de la

Tœss et 560,000 francs pour celle du Wald-Ruti.
Après intervention de M. Haab, conseiller fédé-
ral, et de M. von Arz (Soleure) ( le proj et est
adopté à l'unanimité.

La discussion sur le proj et d'imposition sur te
tabac est aj ournée à une autre session. Le con-
seil adopte le proj et réglant la participation fi-
nancière de la Confédération à la .construction
d'un port sur le Rhin à Petit-Bâle.

Séance levée à midi.

CbroBipe neotbâteloise
Prérogatives cantonales
Le Département suisse de l'Economie publique

ayant demandé aux cantons de faire connaître
leur manière de voir quant à l'opportunité de
maintenir, pour l'été prochain, certaines dispo-
sitions touchant l'arrêté du Conseil fédéral du
10 novembre 1917 concernant les mesures des-
tinées à restreindre la consommation du char-
bon et de l'énergie électrique, voici eni substance
ce qu'a répondu le gouvernement neuchâtelois :

« Nous estimons que l'arrêté susvisé a un ca-
ractère tout à fait exceptionnel et qu'il n'y a pas
lieu d'en prolonger l'application.

Avec le Conseil fédéral , nous envisageons que
notre peuple doit s'habituer à une vie modeste,
conforme au sérieux de l'heure présente. Mais
il est tout aussi désirable de ne point porter at-
teinte aux prérogatives des cantons et, dans la
mesure du possible, de respecter leur autonomie
et leurs compétences. Il nous semble que pouri
cette première raison de principe, le maintien,
par l'autorité fédérale, de tout ou partie des me-
sures édictées pour l'hiver 1917-1918 ne se ju s-
tifie pas.

Dès l'instant où vous attachez du prix à con-
naître notre avis, nous devons aj outer que, dans
notre canton, l'opinion est unanime à réclamer
une limitation de plus en plus stricte de l'appli-
cation des pleins pouvoirs aux questions pure-
ment économiques. Les prescriptions qui sont
édictées par une interprétation extensive de l'ar-
ticle 3 de l'arrêté du 3 août 1914 ne sont pas
facilement comprises et acceptées. Dans l'intérêt
même du but poursuivi, il vaut mieux réduire
plutôt que d'augmenter le nombre des arrêtés
fédéraux découlant des pleins pouvoirs. Le res-
pect des droits constitutionnels et-des f firmes lé-
gales — malgré i'arrêté sus-mentionné du 3 août
1914 — est, à nos yeux, une nécessité politique
sur l'importance de laquelle l'on ne saurait assez
insister. Ce respect n'est d'ailleurs pas incompa-
tible avee les restrictions auxquelles chacun doit
se soumettre. »

La Chaux- de-Fonds
Meeting socialiste.

A la suite du meeting organisé hier soir, au
Temple français, par le parti socialiste de notre
ville, la résolution suivante a été votée :

La population ouvrière de La Chaux-de-Fonds,
réun ie le 12 mars au Temple, au nombre de 1300 per-
sonnes,

Proteste énergiquement contre la violation du droit
d'asile, contre la violation de la liberté de la presse
ot de la liberté de réuiiion commises par le Conseil
fédéral, ' ,

contre le maintien du service (sivil des. déserteurs
et réfractaires,

puisque les résolutions et les protestations, les ini-
tiatives et les pétitions n'ont aucun effet sur le Con-
seil fédéral, elle demande aux Comités directeurs des
organisations ouvrières, d'étudier et de mettre en
œuvre les moyens extra-parlementaires pour faire
rentrer le Conseil fédéral dans la légalité,

ea particulier qu'on mette sérieusement à l'étude
la résistance par la grève générale et peut-être,
puisque nos droits civiques sont supprimés, par le re-
fus en masse de pratiquer nos devoirs civiques,: im-pôts, taxes, service, etc. . '
Impôt progressif.

La Commission du Conseil général chargée d'exa-
miner les projets d'échelle au Conseil communal
pour l'introduction du principe de la progression
dans l'impôt communal, a tenu hier soir sa quatriè-
me séance.

Après le laborieux examen de plusieurs systèmes
d'échelles, elle a arrêté, dans sa majorité, des pro-
positions définitives pour être soumises à l'apprc*
bation du Conseil général.

Pour la fortune, le taux varierait, par paliers, en-
tre 3 et 6 pour mille. Rendement, 710,890 francs.

Pour les ressources, do 2, 30 à 6 pour cent. Rende-
ment, fr. 481,223.47.

La minorité proposera au Conseil général des taux
variant : pour la fortune, de 2 à 6 pour mille. Ren-dement, fr. 708,561.95.

Pour les ressources, de 1,5 à G pour cent Rendement
à établir encore, l'échelle socialiste n'étant pas dé-finitivement arrêtée.

Les propositions du Conseil communal portaientrappelone-le :
pour la fortune, do 3,60 à 6 pour mille. Rendementfr. 707,368.60 ;
pour les ressources, de 2,30 à 6 pour cent. Rende-ment, 481,223.47. ' ae

M. Soharpf rapportera au nom de la Commission.
Avis aux parents et marraines de prisonniersde guerre. . •

Le Comité local de la Croix-Rouge françaiseavise que contrairement aux articles parus cesj ours derniers , il continue à expédiei les colisaux prisonniers de guerre comme Jusqu 'ici Lebureau est donc toujours ouvert le samedi de1 heure a 4 heures. ... -" - ,-
¦oOflCa o i i m



Chronique jurassienne
Comment on traite le Jura

On se plaint depuis longtemps, dans le Jura, de la
préparation défectueuse que reçoivent à Berne les
candidats au brevet de maître secondaire. Ces der-
nières années, l'Association des instituteurs secon-
daires du Jura s'était même préoccupée de la Chose
et avait formulé un certain nombre de desiderata
tendant à la réorganisation de la. « Lehramtschule -,
section pédagogique de l'Université de Berne, con-
nue aussi sous le nom d'«: Ecolo normale supérieure ».

Or, nous n'avons pas appris sans surprise qu'une
commission avait été instituée il y a plusieurs mois
déjà pour présenter à la Direction de l'instruction
publique des propositions concernant la revision du
plan d'études dos candidats au diplôme de maître
secondaire et la réoi^anisation de l'institution dé-
nommée « Ecole normale supérieure ».

Nous n'étonnerons personne en annonçant que la
commission en question ne comptait aucun Jurassien.
Ce sont les Jurassiens qui demandent une réforme
do l'« Ecole normale supérieure - ... ot l'on s'empresse
à Borne do nommer une commission préconsnltative
""¦jOtnposôe exclusivement de pédagogues doctes ot sa-
-ffri'ts de l'ancien canton. C'est un comble !

* On a fini par comprendre à Berne quo ce comble
avait même queloue chose d'injurieux pour le Jura
et ù. la onzième heure on a appelé M. le président
de la Commission jurassienne des oskmens de maître
secondaire à faire partie de la susdite commission.
Or, quand co dernier s'est rencontré à Berne pour
la première fois aveo ses nouveaux «sollègues, «neux-
oi l'ont placé devant un fait accompli et il ne lui a
oas été possible de faire valoir le point do vue du
Jura.(

Est-ce admissible f
La Comniission française des examens de maître

secondaire s'est réunie dernièrement à Delémont pour
s'occuper do l'affaire, et elle a décidé, paraît-il, d'en-
voyer à Berne une protestation énergique contre la
façon dont on avait méconnu les droits du Jura.

On a agi d'abord à Pinsu des Jurassiens. On règle
ensuite les questions contrairement à leurs vœux.
Il y a doue lieu de se demander maintenant si l'in-
térêt de l'école jurassienne permet encore qne nos
ieunes gens aillent faire des études pédagogiques à
la « Lehramtschule -.- do l'Université de Berne.

Cour d'assises du Jura
Lundi après midi, la Cour d'assises du Jura s'est

réunie à yBôtel do ville de Delémont, sous la pré-
sidence de M. G. Gobât, juge à la Cour suprême,
-"ssisté de MM. Reichol et . Ch appuis, juges d'appel.
r.e siège du ministère public est occupé par M. P.
Billionx, pi'oouve-ur du Jura. Le protocole est tenu
iar M. l'avocat Moser, greffier de Chambre. M. lo
wrgont Gobât fait le service d'audience.

L'appel des jurés fai t constater t rois absences, dont
. ieux pour cause do service militaire. Tous les cas
«ont excusés, t*uis il est procédé à la foruintion du
iury pour la iwniso principale, soit l'accusation d'in-
'imticido pesant contre A. D., j«une lille de dix-
sopfc ans environ, dont la. présence sur le bauc des
prévenus soulève une triste émotion dans l'auditoire.

Lo jury formé oour l'affaire la pins grave est com-
posé comme suit :

1. Ed. Bourquin , marchand do bois, Conrtelary.
2. Camille Bourquin, marchand de bois, Villeret.
3. Wilhelm Liechti, employé, Laufon.
•1. Emile Comte, cultivateur, Chàtillou.

• S. Charles d'appuis, aubergiste, Develier.
. fi. Joseph Willemiu, cultivateur, Saulcy.
. 7. Louis Dubois, agriculteur. Lamboing.

8. Ch. Chapimis, horloger, Gr*md'ft>ntaLni\
9. Ami-L. OuilluuHH\ secrétaire communal , Oiesse.

10. Emile Kurth . sellier, Montie»*.'
11. Emile Mon ta, mécanicien, Movolier.
12. Albert Eollier, agronome, Neuveville.
Suppléan te : 1. Ernest Aubry, fabricant. Les Breu-

leux ; 2. François Lâchât, receveur, Asuel.
M. Albert Ttollier est désigné comme chef du Jury.

Maison du peuple à Villeret
Pepn 's loriftteinps, le parti socialiste deVilleret étudiait
la eré-rtinn d'une maison du peuple. Le problème vient
de fa i re un pas dans la voie de sa réalisation. En
effet le parti socialistes est en pourparlers pour l'ac-
quisition do l'immeuble dit .i lo Château s. L'achat do
cet immeuble constitue une excellente affaire, vu
qu'il est estimé au cadastre 5(5,000 fr. et qu'il sera
cédé pour 31,000 francs. Naturellement, uno somme
assez importante sera indispensable à la trausforma-
liou des appartements eu locaux appropriés à leur
nouvelle destination. Il y aura des salles de réunion,
do ' lecture ot un restaurant antialcoolique. Tout cela
so fera petit à peti t, au fur et à mesure dc la dis-
ponibilité, des reesouxeca né-j css-iircs.

La Chaux - de - Fonds
Chez les faiseurs de ressorts.
' Hier aprùs-midt a eu lieu, dans la salle du
Conseil général, à La Chaux-de-Fonds, l'entre-
vue annoncée des délégués patronaux et ouvriers
de la branche ressorts, sous la présidence de M.
Albert Sunier , secrétai re de la Chambre canto-
nale du commerce et de l'industrie.

Le conflit portait, d'unei part sur l'acceptation
d'un contrat collectif, d'autre part sur l'unifica-
tion des tarifs, avec augmentation des salaires, à
20 % , selon la revend ication ouvrière.

L'assemblée a duré de 2 h. à 6 h. et demie,
sans abou tir à un résultat positif. On paraît assez
dispose de part et d'autre à -passer une « con-
vention » — et non uri contrat collectif , les pa-
trons acceptant la chose et non le mot — mais
des divergences, sérieuses subsistent sur la
question salaires , sur la miestion du travail des
femmes, dont les ouvriers ne veulent pas, et sur
l'application de la dite convention aux maisons
dissidentes. Les patrons seraient assez enclins
à accorder une majoration de salaires' à déter-
miner — les ouvriers maintiennent le 20 % mais
demandent un délai pour mettr e en discussion
cet objet dans leurs sections. Sur la proposition
du président de. l'assemblée. les pourparlers
pourront être repris samedi, dans la journée, si
les parties en expriment le désir, mais, de toute
façon, la grève paraît certaine à partir de lundi
•prochain.
Le pain mélangé de maïs.

On écrit à la « Tribune de Lausanne » :
« Dans plusieurs de nos quotidiens suisses, j e

lis la difficulté qu 'éprouvent les boulangers à
faire lever la pâte du pain dont la farine est ad-
ditionnée de maïs.

Cette difficul té depuis longtemps résolue dans
les pays en guerre, — notamment en Autriche.
— consiste dans un détail fort simple, que nos
boulangers ignorent encore. Je fabrique pour ma
part un paùt exquis , boulangé comme du biscuit,
en procédant comme suit :

, Verser la veille de l'eau bouillante salée sur le
maïs et laisser tremper jusqu 'au lendemain (ou
verser en pluie le maïs dans l'eau bouillante,
donner une onde et laisser reposer j usqu'au len-
demain.) Au moment de pétrir, défaire soigneuse-
ment entre les doigts la bouillie, afin qu 'elle se
mélange entièrement au levain et à la farine de
froment , puis continuer comme pour une pâte or-
dinaire.

Le pain obtenu de cette manière est beaucoup
plus léger et mieux levé que celui de farine de
froment pur. »
A l'Ecole d'horlogerie.

M. Pau] Stauffer, de St -Imier, a été appelé au;
poste de maître des repassages de pièces sim-
ples et compliquées en remplacement de M.
Emile Perrin , démissionnaire. D'au tre ' part, M.
Alfred Wuilleumier , du Locle, a été appelé au
poste de maître de réglage en- remplacement dc
M. Marcel Aerni
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Communiqué français de 15 heures
PARIS, 13 m'ars. — Au nord-est de Reims, les

Allemands ont tenté dans la région de l'Oivre un
coup de main qui a complètement échoué. En
Champagne, à la suite d'un bombardement vio-
lent, dans la région des Monts, les Allemands ont
attaqué nos positions à l'ouest de Vaudesincourt
Après un vif combat les troupes françaises ont
rej eté l'ennemi de quelques éléments de tran-
chées avancées où ils avaient pris pied, infli-
geant' dès pertes sérieuses aux Allemands. As-
seè: grande activiué des deux artilleries sur la
rive gauche de la Meuse. Journée calme sur le
reste du front -
¦' ' Les révélations de M. Fiction

¦PARIS, 12 mars. — Le correspondant de
ï' « Humanité » en Suisse montre, au moyen
de documents allemands, les efforts des chefs du
vieux parti social-démocrate allemand pour at-
ténuer l'impression des révélations de M. Pi-
chpn. ïl conclut : « J'accuse les chefs du vieux
¦parti social-démocrate d'Allemagne d'avoir en
mains des documents de la plus haute importan-
te, prouvant d'une manière plus décisive en-
core que les révélations de M. Pichon-, la culpa-
bilité absolue de l'Allemagne dirigeante dans la
guerre, de garder ces documents sans les em-
ployer, sans même essayer de les porter à la
connaissance du peuple allemand et sans les li-
re au .Reichstag. Pourquoi ? »

Un drame de la piraterie
. .LONDRES, 13. — Le « Daily Express » dit
que la goélette irlandaise « Nanuy Wingall », non
armée, attaquée par un sous-marin ennemi sans
avertissement au large de la côte irlandaise, fut
coxuée à coups de canons. Deux membres de l'é-
quipage furent grièvemen t blessés par des shrap-
nels. Le sous-marin continua à faire feu sur le
bateau pendant -que les marins portaient aide à
¦leurs compagnons blessés. L'équipage de « Nan-
*tty Winghaii » resta pendant six heures dans des
canots. La mer était furieuse. Us atteignirent en-
fin un port britanique. Plusieurs d'entre eux
étaient dans une situation critique.

* Un raid de dirigeables
LONDRES, 13 mars. — (Reuter.) — Commu-

niqué du commandant des forces métropolitai-
nes. — Les derniers rapports indiquent que trois
dirigeables ennemis ont franchi la côte du
Yorkshire , cette nuit entre 20 h. 30 et 22 heures.
Un seul de ceux-ci s'est aventuré jusqu'à s'ap-
procher de la localité défendue d'Hull, où quatre
bombes ont été j etées. Une maison a été démo-
lie et une femme est morte de saisissement
Deux autres dirigeables ont erré pendant quel-
ques heures au-dessus des districts écartés de la
campagne, volant à de grandes altitudes, en dé-
chargeant leurs bombes en pleine campagne, jus -
qu 'à ce qu 'ils aient pris le chemin du retour par
mer.

Us dégoûtent même leurs adhérents
BERLIN, 13 mars. — (Wolff.) — Les parle-

mentaires nationaux-libéraux Blankenburg, Kei-
nafli, List ' (Esslimgen), Schulenburg, Dr Strese-
mann et Dr Stubmann ont fait parvenir à la li-
gue pangermaniste la déclaration suivante :

«Vu l'attitude de politique intérieure et les
procédés de lutte inouïs de la « Deutsche Zei-
tung », fondée par la ligue pangermaniste, il nous
est Impossible d'appartenir désormais à la ligue
pangermaniste. Nous demandons par conséquent
à être rayés de la liste des membres de la ligue
pangermaniste. Nous aj outons expressément à
cela la déclaration qu 'aucune modification dans
notre travail pour assurer fermement l'avenir
allemand n'est en relation avec cette décision. »
La déïense aérienne de Naples était insuffisante

EOME, « mars. (Sp.l. — Les commandants do la
défiins-) aérienne do Naples et do Tei-moli ont été re-
levés do leurs i'oiictious, la dcfonso ai^i'ienno do i*«9
doux villes ayant été iusuMisanto, Im * du dernier
ra id d'avions ennemis. Lo ministère de la guerre a
ordonné une ouquôte pour établir la responsabilité
îles axt'&ô| fonotioniiaires coupables-.

Un vol audacieux à Budapest
BUDAPEST , 13 mare. (Hp.). — Des m al fa itéras ont

-¦niûbriol é uu plein nom- ruppart'onieni; occupé par une
milli.otmaii-0 rnsss, Mmo Lully Eabiau , et ont emporté
des objets préeieux valan t plus do 200,000 couron-
nes.

Une mission siamoise , ,

LONDRES, 14 mars. — (Reuter) . — Le roi
a reçu mercredi matin , au palais de Bucking-
gham , les membres de la mission militaire sia-
moise. Les membres de la mission visiteront
divers centres militaires de la Grande-Bretagn e,
pt^s ils se rendront sur le front franco-britanni-
que avant de commencer leurs travaux en Fran-
ce où ils résideront d'une façon permanente.

Nouveau crédit pour l'aviation américaine
LONDKES, 13 uiai-t-. (Sp.) . On mande de Washing-

ton au « Daily Express • quo le département de la
sruerro a demandé un crédit additionnel de deux
milliards «lui lui. a été alloué pour lo budget de l'a-
viation , ce fini porte lo total dœ crédits pour l'avia -
tion à. ."> piilliards 500 millions.

Communiqué anglais
LONDRES, 13. — (Havas). — Un détache-

ment ennemi qui tentait cette unit d'aborder nos
lignes vers la Vacquerie a été dispersé par nos
feux. Un coup dé main effectué avec succès au
nord de Lens nous a permis de ramener des
prisonniers. Au sud d'Armentières , un de nos
postes a été attaqué à la suite d'un violent bom-
bardement par un fort détachement ennemi.
Ouelques-uns de nos hommes ont disparu. Acti-
vité de l'artillerie allemande hier soir au sud-
ouest de Cambrai et en face de Loos et cette
nuit dans le secteur de Messines et de Paschen-
daele.

LONDRES, 13 mars. — 'Communiqué britanni-
que du 13 murs, à 21 heures 30. Un coup de
main a été exécuté avec succès ce .matin par
les troupes anglaises sur un point d'appui au
sud-est du bois du Polygone, L'ennemi qui a su-
bi des pertes a en outre laissé 37 prisonniers et
3 mitrailleuses entre nos mains. Nous n'avons eu
que des pertes légères.

Un coup de main allemand a été repoussé avec
des pertes pour les assaillants au sud-est d'Ar-
mentières.

Grande activité dé l'artillerie ennemie au cours
de la j ournée au nord de Lens et sur les deux
rives du canal de La Bassée. Activité au sud
de la route de Bapaume à Cambrai, ainsi que
dans les secteurs de la forêt de Shrewsbury et
d© Paschendaele.

Aviation. — Outre lés raids signalés dans le
communiqué d'hier soir, nos aviateurs ont effec-
tué dans la nuit du 11 au 12 des expéditions de
bombardement, au cours desquelles ils ont j eté
plus de 3 tonnes de proj ectiles sur des postes de
Bruges.

Dans i'après-mîdi du 13, nos escadrilles ont at-
taqué les usines de munitions et les casernes
de Fribourg (Allemagne). Tous nos appareils
ont atteint leurs objectifs. Presque une tonne
d'explosifs a été .j etée. D'autres détails ne sont
pas encore parvenus.

La carte de viande en Angleterre
LONDRES, 13 mars (Sp.). — Lo ministère Aes vivres

annonce ''que ¦Jusqu'à, nonvol avis, le» -soupons do
viande do «shaque semaine seront valables jusqu'au
meroiedi do la semaine suivante inclusivement. Leur
validité du dimanche au mercredi de la semaine sui-
vante sera de 11 jours et les consommateurs dispo-
seront de 2 séries de «jonpons s'ils n'ont pas utilisa
toute la série de la semaine écoulée.

Le prochain emprunt américain
NEW-YOBK, 13 mars. (Sp.). — Le prochain em-

prunt do la liberté qui sera émis à partir du 5 avril
sera do 5 milliards de dollars. Il portera intérêt
à i pour cont.

La solde des troupes et les secours militaires
BERNE, 13 mars. — Le comité du parti radi-

cal démocratique suisse a tenu une séance com-
mune avec le comité du groupe radical démocra-
tique dés Chambres et a décidé d'intervenir au-
près du Conseil fédéral pour obtenir dans un
bref délai un supplément de solde de un franc
aux hommes et officiers j usqu'au grade de capi-
taine. Le comité fera en outre des démarches au-
près du Conseil fédéral en vue de l'augmentation
des secours aux mil itaires appropriée aux con
ditions actuelles. Finalement il a été décidé de
convoquer pour le 12 mai un congrès du parti à
Olten pour discuter la question de l'introduction
d'un impôt fédéral temporaire et pour désigner
le Vorort.

Le ravitaillement de Berne
BERNE, 13. — Le Conseil municipal a discu-

té diverses interpellations , relatives au ravitail-
lement et au service du gaz. La municipalité a
fait connaître ses intentions au suj et des mesu-
res à* prendre ' pour l'été. Elle préconise l'ex-
tension des cultures de pommes de terre et de
légumes, éventuellement la location de terrain
par contrainte dans les environs de la ville, l'u-
tilisation de plus en plus intense de bois, de tour-
be et de carbrde pour la fabrication du gaz. En-
fin la municipalité a communiqué les mesures
qu 'elle compte prendre dans le cas où le gaz
viendrait â manquer complètement.

Ecrasé sous un tronc d'arbre
BUREN. 13. -- Un garçon de 12 ans, Fritz

Munger, fils unique d'une veuve de Buren n'é-
tait pas rentré le 11. mars d'une course dans la
forêt. Ses camarades d'école sous la conduite
de leur instituteur l'ont retrouvé hier , écrasé sous
un tronc d'arbre. II a dû , en j ouant, mettre er
mouvement le tronc qui l'atteignit avant qu 'il
ait eu le temps de se garer.

Un appel du gouvernement zurichois
ZURICH, 13. — Le Conseil d'Etat lance un

appel à la population zurichoise dans lequel il
insiste sur la - gravité de la situation économi-
que et -ses' conséquences in-quiétantei>. Le gou>
vernement fait appel aux sentiments du devoir
et de responsabilité de tous les citoyens, les
engageant à faire de leur mieux afin que le
peuple et le pays puissent traverser honora-
blement la crise ¦ ,. ¦ ' ¦;¦ ; ï > . ¦

Au Conseil national
BERNE, 14 mars. — Le Conseil national con-

tinue l'examen du rapport de neutralité. M. Ody
(Genève) modifie son postulat en demandan t,
non plus la suppression totale, mais la plus gran-
de limitation possible de l'exportation du fro-
mage. .

M. Ryser (Jura bernois) regrette que M.
Schulthess n 'ait pas annoncé qu 'en aucun cas la
classe ouvrière n'aurait à supporter uu nouveau
renchérissement du lait.

M. Piguet (Vaud ) déclare qu 'un relèvement du
prix du lait est nécessaire, mais quo le prix ne
saurait être fixé d'une façon uniforme. Avec le
prix unique, la dépense en faveur des nécessi-
teux serait beaucoup plus considérable pour les
cantons et pour la Confédération. Elle atteindrai t
pour les premiers 17 millions et pour la seconde
35 millions.

î$^* Le prix du lait "l$f!
BERNE, 14 mars. — Vendredi prochain au-

ra lieu une conférence de délégués des cantons
pour discuter de l'augmentation du prix du lait.
Les producteurs, demandent une augmentation
de 10 centimes ;par litre, mais dans les mili eux
officiel s, on incline à leur accorder une augmen-
tation de la moitié.

Un meurtre à Mérisau
HERISAU, 13. — La nuit passée, l'aubergiste

Schlaepfer a été assailli devant son établisse-
ment par deux individus et frappé si violem-
ment.qu'il subit une fractur e du crâne. Son état
est désespéré. Les assaillants sont un agricul-
teur de St-Gall et un ouvrier scieur de Hérisau.
Tous les deux ont été écroués.

La cote du change
le 1* au matin

(Les chiffres mitre parentlièses indiquant les changes
dc la veille). ' -' '¦

Demand* '. ' .". ' Off re
Pr'iris . . . .  76.75 (77.00) 77.7o (78.00s
Allemagne . . 8i 00 (84.50) 86 00 (8(5.00)
Londres . . . 20.9b (20.93) 21 20 (21.IS)
Italie . . . .  50.20 (50.10) 51 75 (51.50)
Belgi que . . . 65.00 (65 00) 85 00 (85 00)
Vienne. . . . 54.30 (35.00) 56.00 (5625)
Hollande . . . 199 50 (199.00) 203.00 (20100)
New York < câb,e 4'3S <4"3S) '" . 4 '46 &-it¥>new UI1K - ( chèque 4.37 (4.37) 4 4b (4,46)
Russie . . . .  70.00 (70.00) 90.00 (90.00)

. ¦ ' ' -*-—****%—m

Toux, catarrhes
« .!•• rin< «.M- .-; i , 'rj i : |j,; ivmant df-a Pantilles Wy-burt-Gaba coïitrij I*» ftiiron'*n)«iiis« . lu IOU .I . Ir- - ¦¦.•i-t .iii riii i s . inouï» duus lus ca« rebelles. EUes m 'ont tou-jours SLlIlil U lÙ D. r .. ,

N. N.. éunî iant eh mt'ciècitil ', à Kurîéb.
En vente partout û fr. l.lS.la boite. Demander ex-

riresoijmeiit les P-Wi'tttBS « G.'.n.-. ».

Imprimerie COURVOISIER.' La Chaux-de-Fond*



Jaugeuses
et

Jeunes filles
pour emballages , sont demandées. Bonne rétribution . —-

IS'adresser rue de la Serre 14 5393

* Importante Fabrique illop
P 842 T fi.-MTlm ( 3-241

pout- faire en séries OUTILLAGES et LUACIII-
MES de précision. — Adresser offres écrites, sous-chit-
Ires P. 843 T., à Pablicitas S. À., à St-Imier.

cherche à enlrer en relations avec Fabrique d 'horlogerie
pour (a eoHstruetîon de nutelmu»*. A la tnèflîeadresse,
ou entreprendrait -tournages do poulies, vis sans lin, etc.,
ainsi rju« tous travaux mée-aisi-jut ' .s. 57SS

On céderait aussi ACIER rapide d 'avant-guerre ,
lie qualité , garanti , rond de lo à 62 moi., carré de 8 à
30 mit»., rectan gulaire de toutes dimensions. — Ecrire sous
chiffres P. f 538 17.. à Publicitas S. A ., à Sienne.

Assurance du mobilier
contre l'incendie

est fa ite aux meilleures conditions par

BESSE & Co, Agents généraux
88, Rue Léopold-Robert, 88

I rhaircuiFP Usififlii,i!p  ̂Ji IIDUJalI l u HH Ils 11 SI & Jkm ^mmi Il ^ = 11-™̂^-.̂ - ^Qpl
I est arrivée (flm l( V\

I Von Arx&Soder Jf jH||tn
i 2, Place Neuve, 2 ™ 

iifmÈÈ^w

I EXPOSITION SPECIALE -W/|lf BU

SAGE FEMME diplômée

]ffme j. $ouqnet
î. Ruo. lia Commerce, 1

4S9J Gb"XÉVË p-80096-x
Rsçmt* pensionnaire en tout temps.
(l ouBu l t -dlïom;. Dîserêtioa, Pi-i:;
modérés. . Téléphone 36.65.

Mme L TRAMBEL LAND
Sage-femme de Ire Classe

de* l'acuIlKM de Montpellier
ot Lyon et diplômée de la Ma-
ternite rie Genève. Rue de Neu-
châtel 2 et 16. rue des Al peu
Tel 77-18 (près de la gare). Ge-
nève. Reçoit pensionnaires 1 ; Con-
sultations. - Alan soricht deutscli .
H-31-Xil X " 11119

Garnisseuse
d'ancre

habile et expérimentée, trouverait
ban emploi sfafale dans Fabrique
d'horlogerie de la Ville. — Faire
oflres écrites, avec indications des
places occupées, seus chiffres P.
20464 G. à Publicitas S. A.,
Ville. Discrétion assurée. 5758

Apprenti
Jeune homme intelligent ; ot

actif est demandé pour bu-
reau «Thovlogeri.*-'. Rétribution
immédiate. — Offres «écrites,
H C;»s" iiiKlnli' 20574.

{Cartonnages
Ouvrière»* habile «ont rieman-

iiées île r>uit«. Fort salair". —
Fai-e oflf rffi -"r -nte s . ROIIH chiffres
C L S559, au bureau <v
I'I MT . HTi. -> 5;ViH

JSdX -ttft 0 9).

Sliiiiiifpiirjfçlll piiasgil
pour petites pièce ¦ !0 ', : à 12 li
gnes cylindres et ancres, est de-
mande de suite. Bon salaire. 554*
S'adr. au bar. d* lMj .ipsrtial*-

Enchères
d'un outillage de forge

et de mobilier
aux Geneveys • sur • Coflrane

Lundi  IS mars 1918. d«Sw
" heure-!! de l'aprèN » mi -
di. M. lilieimc AK1V.. maréchal ,
os-iossra en vente devant son do-
micile :

*J soufflets, 2 euclumes. 1 ma
r-hin e a p«rcev. I miiciiim» à re-
fouler , 3 liUinx. 1 plaque à étani»
lier avec chevalet , gros et petits
marteaux, (ibères, clefs anglaises
et à fourches, une meolc avee
chevalet , 1 cric, tlu fer ordinaire ,
du fer doux, da vieux fer , une
voiture . 2 voues avec essieux
pour un tombereau , 2 roues et 1
essieu pour une charrette neu-
ve, un lit comp let, un buffet à
une porte , ainsi uue d'autres ob-
jets dont le détail e«t supprimé.

Ternie de paiement. — Es-
compte au comptant. R 1K6 s*

Cernier , le 4 mars 191&
35546 Greffe île Paix.

Corsets
sar mesures

M m* Rafin
52, Rue du Parc, 52

p-ir,on i-r, - &S38

GRAINES
potagères
fourragères

ei de fleurs
Graminéss poar Gazons et Prairies
Fer âfnand 1ER

NEUCHATEL
Maison l'ondée en 1S70

l»a-ixr<-ourants a*r*itis «ur de-
mi-urie (P fi'iS H.t MW

MUTTEW8Z (Bâie)
P«.ij »!*"l«>iinnt Dl.-WV pnur

jeûner» tilleM. iïttirii i approfon-
die «le lu langue allectiande. Cnn-
ti -oe .salubiti .'— Prix trèsj iiorié-
rés». — Vio rie famille. —- Nourri
tnra aboniiante et «oignée. — Hé-
fi-renees et prosDNetua à ilisnoni-
ti.ui . T H  Kl i ri-B ïm

iteuCoclB
4 nn 6 HP . aveo on sans aide-car.
est demandée à acheter. — Faire
riiïrea ecci tes «iotailiées , avec pri>:.
:r f^a*"»"* prtstulfl IB08-. .-»'-L- .--

MOTEUR
1 HP. Le-JCHJ, avec mise en mar-
che et résistance, à vendre. — S'a-
uresser rue Suphie-Mairet ll5.

01888

ilan - fttifu
Artistiques et industriels

GRANDES SÉRIES .'

ATELIERS

LS. CHMIPIOT
Genève j

<¦ii.iin.riii mnnn—llalimw il— ! !¦ r

B Nettoyage et Réparation 11

l CH. B^HLER I
«k INSTALLATEUR JÊf

^̂ f__ Téléphone 9. 4© ^
¦Kr

Remise en état
Tour de reprise « National >* , avec lèie revolver ,

serait remis en parfait éta t de fonctionnemen t, comme
machine do précision ; trempage et reclifiage de l'arbre ,
ajustage et graiia ge des coussinets à rattrapage de jeux ,
portas et coulisseanx , travail garanti.  — Ecrire sous chif
fies M R. 5679, au lmre-. ii île I'IMPARTIAL. 5678

Bjota é-Resîaiil{SB?" VMaaW llWaV Iiim WK 11

d'ancienne renommés

avec Magasin
et clientèle fiiièle et assurée, est à louer ou à vendre , pour cause de
santé et de changement de commerce, dans importante localité in-
dustrielle du Jura (8 à 10 000 habitants). Recettes annuelles garanties
à fr. 40.000 pour le café-restaurant seulement. Ln bâtiment, situé en
plein centre de ia localité et des affaires, comprend trois apparte-
ment!" avec vastes locaux pour le café et le magasin. Les loyers pro-
duisent ôOliO francs annuellement. 5790

Brillante situation pour personnes sérieuses. Conditions avan-
taceuses. — S'adresser , oour tous rensei gnements , au bureau dn
journal LE FRANC MONTAGNARD , à Sulgn« Iégici- (Jura) ,

Urars
On demande quelques acheveurs

pour pièces H lignes cylindre or-
eille. Travail régulier. Bon prit
aux pièces ou à la journée, A is
même adresse, deux DECO . -
TE MRS sont demandés pour 'os
pièces ci-dessus. Entrée de sulie,
S'ad. an bur. do l'ilmpartial».

' lifi'K

MiiHitiel
On demande quelques

jeunes filles
pour le jau Eeagr .- . — S'adr. à la
•Sriciétè Suisse de Décolletàge S. A,
rue Léopold-Rtjbert 73, La Chaux-
de-Fonds. .1794

munitions
On demande «itiol qiî t --

feunes filles
pour travailler aux maeniues.. —S'adresàer UM I IIU !)]t>U»uu s.
A.,  ruu rh- Ja Charrièie KtV 5SH4

ilsië
Pour cause de mohili-ration. àiviHeUi-t» à l.a u «ii nui- , pour

le mois d' avri l , une |i«<litr TM -
tiriquc de «ièsri-M. avec nonne
Cl le irtr i r e. - O lflVK écritr' B filins
l'.iii i 'j'res N. 323 L. à Aniion-,.«>s-S (l|HS( ,H c t., j| |.:ij ,.
"•tin uv .1 il -2iJ t, M, -,;.

€offrë¥f. ~
A voadro ua coffre-t'orl., dU-

monsions 1 m 15 sur 0 m "9>?.
Ecrire Case postale Î9U39.

( MAGASIN 1

i ei H

i j ARTICLES j I
I | Pour Messieurs | S Pour Dames "] B

i Pantalons I WÏMIIWiilWII | Jupes m
i Salopettes | ** ] Blouses i
i Chemises j I HM KmWIffl 1 êrs ¦
1 Galops f llll ll lIl lU i Chemises i
I Camisoles \ LI|IUy| l|j î Sous-tailles 1

Cols j isasaj l̂ 1®^ j jupons g
I Cravates i 4* ï Pantalons i
g Chaussettes f P^WB|flpfîflflll I 

Bas 
i

I etc., etc, | «WillIJiaiillalsl | etc e tc ¦
rfmk a^â»»aya à̂^^a»*l»pat^al»a^^apa^a â̂Ja^àya^a^âlTWVa âpaya^^a^^a âJayvTF» 

«vrirffTTiafVVfffffVf 

MVffflflfP 

1gy wm>9*m>m< *M 'WVWw9

u> mfm

i Parapluies - Mouchoirs - Portemonnaies ?
B | etc., etc., etc. *
BK a*fra»»a»?*?????*???»»« #»<>*<*»<aaiaaa*»aaa»*»a-a»»aa»»»»a»*aaa»a^«>a*»»f a a aa»^»t»*aa#

fil-— ._ 
 ̂

Mes Magasins sont mM . . Neuchâtel I basés sur le principe M
La Chaux-de-Fonds I d'ûo grand chiffre

Le IiOCle I '̂a âires avec un H
m y J bénéfice minime. H

1 HHB Henve 1B - Place Meave I
I Hchille Bloch

Nous avons l'avantage de porter a la connaissance cie notre honorable clientèle et ;;ïm_ \
du public en général q.ue, par suite d'un accord à l'amiable, l'association existant jusqu 'à ce ' \
jour entre MM. Joseph et Samuel BLOCH, sous ia raison sociale BLOCH _f - _ \
FRÈRES, Tissus. Confections pour Hommes et Trousseaux , est dissoute. 19

M. Joseph BLOCH restera à St-Imier, pour y continuer le même genre de
commerce, dans son magasin "AU BON MARC HE ", tandis que M. Samuel G
BLOCH s'établira a La ChauX'de-Fonds pour y continuer le même ^enre de
commerce, en plus la Confection pour Dames, dans son magasin "AU BON GENIE ", m
38, rue Léopold-Robert . j m

Nous profitons de cette occasion pour vous remercier de la confiance dont vous avez
bien voulu nous honorer par le passé, et pouvons vous assurer que nous ferons tous nos ffl
efforts pour la mériter à l'avenir. i ;  i ^i

Joseph BLOCH 11
"éïu 'Bon Marché " Saint-Imier

Samuel BLOCH H
. "3Lu "Bon Génie " La Chaux-de*Fonds ,¦



Clôture irrévocable : R H  / occasion uni que I
Fin Manc <J \ J  /Q et exceptionnelle I
n" ___: de rabais sur tous .as article, POUP négociants

JBst^st i* Pnplslcn I
Place et Rue Neuve Place et Rue Neuve

1iMiian.aaa.i—aiBa iiia ¦¦ .¦¦ — m*

jffliiratPiiayBaiE  ̂ I aaaaalini Ull» * 
I» ml!Klâ^lm**mà—a X̂ t«mwmmm^mmmm\
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capable , sus ceptibl e «le p endre la direction d'un imper- I
tant contrôl e de fusées 24-31 serait engagé de 1
suite. 1

Très fort salaire pour personne 1
qualifi ée. 1

Je prése nter: Directi on FUS ION S. A., la Ciiaux-de- I
Fonds, rueda la Serre 106. . I

Emprunt d'Obligations à Primes de Fr. 1.000.000
de la

MAISON POPULAIRE de la do L0CERH E
¦m mrm*mt ». 1 

Cet emprunt  eat riivisé en 100.000 obligalinns à fr. 10 — chacune.
Chacune de ces obli gations eat remboursable dans le courant de. 50 tirages , soit avec une

prime allant jusqu 'à Fr. 20 OOO — , soit au m i n i m u m  à HY. 10. -- .
Les tirages ont lien sous contrôle oflii '.iel à Lucerne. le 31 mars , chaque année.
Les fonds nécessaires à l'amort i s sement , conformément au plan impr imé  sur les obliga-

tions , seront déposés a la Humilie Cantonale I.«ic«-ri><iî«e.
Les obligations sorties au tirage seront remboursées sans frais , contre remise des titrai»,

un mois après le tirage , par la caisse de la Société et éventuellement par d'autres èlablisse-
înenls qui seraient désignés.

Les listes de tirage et les domiciles de paiements seront publiés dans la Feuille Offîeiell e
Suisse du Commerce, et seront envoyés à tout propriétaire d'oblifjation s qui en fera la
demande.

Les obligations sorties au tirage et non présentées dans un délai de 10 ants a partir de
la date li s.ee pour le remboursement , seront périmées.

pr Prochain tirage, 31 Mars 1918 *»¦
Le plan du tirage comprend : Prix du litre, tr. io.~ ma <H>*HI>r t a n t ,  l ivrable de sui te , ou payanle eu S

U
laafa m Tn afl* &k &m if b rf^ ver*eilieills UlCllslKiK : 1er fr. 5.— ;lots a Ff. 20.000 --- -«-

Groupe de 5 titres, payable en
K - O  f r \  âf mlf aif a "' mensualités : fr . 52.50 (1er à Ir.

„ 10.000 Vim "*¦• à "r '«•->•
Groupe de IO titre», payable

3 
ES. tf m&w ii  ̂ «"n 3U mensualités : fr. I05.— (Ire â

„ dtaOOU fr. 15-et l là f . . IO. -».

i** <• AAA Jouissance intégrale aux tirages aree
lu) ,, „ laUOU tous les titres dès le I"' versement.
Iota! des primes PM SU é_ ^ _W_ _ $S_W éf ëh *__ _W_et f P i. -S5» JÊL ÂÏÏ Hflllremboursements B ! ¦ iff l- M -̂WÂœm Â W M m̂WwBÊ ŝLW

Si les demandes dépassent le nombre de titres, elles seront soumises a réduction.

Les commandes seront reçues sans frais par les concessionnaires de l'emprunt:

BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS
Pe-ycr & Bachmann GENÈVE *ÎO, Rne dn Mont-Blanc

VaKTW*T arri1r,lrFra= '-tr*:i*Jwt- '-™—™m~~^Jv*"r-t™ MaaB —̂ —̂a âM^̂ W^Ma1.^̂ ——

fiiiiFiiifis RéuniesteU Ujldil Ull 1 hé l luUÎMùy
¦ i.WU P II I' l am—.¦ i

Nous prati quons encore les prix suivants :
Huile d'olive fr. 5.20
Huile d'arachide, Tre qualité „ 4.90
SaindOUX, Ire qualité „ 5.60
Graisse végétale „ 5.90

MAGASINS: Nord 163. - Progrès 88 - Serre 00. - Commerce 117. - D.-P.
Boucqutn - Place d'Armes 1. - Puits 12. - Numa-Droz 2 - Nord 7 - S<?rre 43.

a O

S R

S — — ID " ' ?
D a
a S§ r___ MAHJJEL JACOT p°corateur . I
D Q
_ FtUE DE LA SERRE 3̂  TÉLÉPHONE 15 51 H
a 13
8 ¦_ . • ¦ SocaDaixDDanaanuuuuuouuui^

Importante fabrique d'borlogerleiif la
Suisse frança ise offre emploi bien, rétribuée

bon Ouvrier
connaissant , parfaitement le flnt"-.$aj|c de la roue rie cvlindre .

Ecrire , «mis chiffres P»! 5i9-U, a Publicitas
S.A., à Bienne. ori27

On ober-ohe

excentrique
3o à 40 tonnes , 60 à 80 mm.; de course. — Adresser olïres
écrites et détaillées , à MM. Huffiuanii & Cie, à A.U*eh-
w«. P 1404 û 5525

Par suite de la dis t i l la t ion de bois pour la fabrication du
gaz, l'Usine est à même de fournir  du charbon de sapin ,
belle qualité , à Fr. 30.— les 100 kilos. 06.6

Direction dos Services Industriel s.

SUT* ^S raiiic
Le public et tous les négociants qui Vendent cie la graisse sonl

rendus a t ten t i f s  aux  dispositions ij p i article premier de l'arrête du
Départament suisse de l'Economie publique r iu  16 février 191*. sti-
pulant , qu 'il parti r du I" mars 1918, la graisse destinée à l'alimen-
tation (beur re , aulres graisses comestibles el hui les  comestibles) ne
peut être délivrée ou acquise , dans toute la Suisse , qu 'au moyen de
îa carte de -jrais se. — Conformément à l'arièté du Conseil fédéra l ,
concernant le rav i ta i l l em ent  du pays en huiles et graisses comesti-
bles, du 15 janvier 1918. toute contravention est punissable de l'a-
mende jusqu 'à 20.000 francs nu à l'emprisonnement jusqu 'à trois
mois. Les deux peines neuvent être cumulées . — Las prij  maxima
pub liés par les journaux ne nous ont pas encore été communiques
officiel lement et n 'ont pas parus dans 1-s feuilles officielles , ce qui
empêche pour le rf ioiii ent toute intervention rie noire part. — Nous
comptons sur l 'honnêteté commerciale des négociants de la place
pour ne pas prélever des bénéfices élevés sur  une. denrée d' une si
grande nécessité. Bureau Commission économique.

"fjMtftSS » OMB

Il identi ques aux a GILLETTE » >

I Fr. 15.- et 16̂ 80 il
H RASOIRS G I L L E T T E  RASOIRS 1 j
M RASOIRS A UTO STRO 'RASOIRS
M RASOIRS I. ECOULTHE RASOIRS
i ' RASOIRS depuis f r . -l.50 RASOIRS M

S| Laines Gillelie el accessoires

m Panier Fleur i J
Lundi 18 Mars

P. 5375 .f. MP

On cherche.

0"C "̂̂ 7^ŒR> HZ ZEZ! ŒR
nés prati que et sérieux pour conduire 2 3 démlle-enses Pe-
l e in i a i in  Offres écnies. avec copie de ce ' i i l icais  ei réfétvu
. e>. a dilrp-iser sou.- chiffres E flOJI I Z, â l*ut> .ioita«a
S V . Znr i i li 5521

Sonunes adieleurs :
f taraud eu MO 3-4 mm.,
f perceuse 3-4 mm.,
f lapidaire,
f pre»a»e 10-12 tonnes,

Sommes vendeurs :
1 moteur 3 HP, 310 volts ,
15 tours aux reprises,
tours à coulisses,
transmissions, cour-

roies, poulies, etc. >
Sommes «lispom-». à -^changer ces machine»

contrii cflle*. iliMiiandécH câ-^îtvxisus.
Ecrire, HIIUS cliiffres B.O. 5474, an bu-

reau de I ' I M P A R T U L .

lu ipo i t an t e  Faurique u 'horlo u erie d> mande pour ds *uitc

1 mécanicien
connaissant les macmnes a cailler. — Adresser oflres écrites ?OII .-*
ohilfres P 843 T à Pu 'ilii-i laM S. \.. à St.-li.iier. fiylO

_ *, -. . M '  «si une entrave , surtout pour
_ *__ 'B jflime s Kens qui vont mainte-

, _j _f,£®̂ _P nanl choisir une carrière . Vou-
j t f a  fnf i—>Œ*̂ ^—m*̂  ̂ «Iriez vous à votre service une
£_ f i j Bf i ^ ^^cl_^^ ' jeune f i l le  ou un jeune  ouvrier
*' Umm**̂

1̂  attHnl d«" b^sraiempnl? Les
^^^¦p**̂  ̂ carrières s«i|i«Vi'i«>ur«*!»« »«»nl

«aW*^ w in»<Ta*H-ihl<'N aux gens qui
héeaient Trayez donc le chtMiiiii à VON enTaiilx ; 1, 'inx-
linil « l'K.Vrii u débarrasse ra|>i«lein<*i>t et NUI <>in < -nt «lu
JH'iraieuieiit le plus opiniâtre et du toutes les défectuosités
uu langaue a n 'importe quel âge.

Sous peu un cours ne traitement individuel sera ouvert à La
Cliaux-ne-Fonds.

Prière de N'iiiNcrire sans retard à l ' I nx l i i u l  u IVnte ».
Laii-xaiiiie . St Pierre 10 5700 J H -;301'r6- P

I

Cer 'ilical : Votre traitement a été d'une grande erflcai'ile
sur ma lille âgée de 12 ans Elle parle maintenant MaiiM
b^-j ayer. el c'est un plaisir de l'entendre parler , après avoir
été attei n te de celle triste et nènihle inlirmilé depuis sa
naissance. Marr laiivanel ICienne Boure I.

laiancier
avec vis de 35 à 40 mm., course
15 cm. minimum , est demandé à
acheter. — Faire offres par écrit ,
sons chiffre s A. '-X. 5515 au bu-
reau de I'I MPARTIAL . ' 5515

1 VENDRE
ia iMiii à sertir
Déchets

de nickel, cuivre.
S'ad. an bnr. do l'.Impartlal..



MIGRAINES ï
NéVRALGIES!
RHUMATISMES!

r&\ ET TOUS !
fâ$A MAL AISES o^5
MflJ CARACTÈR E j

<̂ jFnJ5\ FIÈVRÉlL\|
-SLjt À W® TOUJORSI
~n '- ,̂ AT FENDES ET I
_JiïV ¦ SOUVENT GUÉRIS gj Sgl*:'j PAR QUELQUÉSI

i RHODSE E
SR (A'Jt»a» ->e«HH j,.'!0 *̂ .t£ '. Un ,*A p

rUSINESduRHÔiNE"!vî •Bris dans un peu d 'eau- H
H LE JUBI DiSOCotmp tiitr. f. 3ti B;
M EN VEINTC DANS .-OUTES g»
¦ -LES PHARMACIES"

JEUX de îamilles. courvoisier

On eDgage an Contrôle

Société anonyme

Rue Léopold-Robert 73-c

Places stables et de longue durée
pour bonnes ouvrières.
Engagement à partir du 13 MARS 191S

Se présenter, au Contrôle, de IO h.
à midi. H-iia-BM^ ô/ft i

3eune garçon
ou jeune |ille

Ul.éré des écoles, ayant «juel-
«iut)8 notions de sténogra-
j ilùe ot connaissant la machi-
ne» ù écrire, trouverait, place
dans bureau de lai localité. —
S'adresser, do 3 à 6 heures
après midi, ruo Léopold-Bo-
1-j crt 48, au ler étage. ."̂ S

Atelier bien outillé entre-
prendrait 581U

itiilaps,
perçages de vis

laiton ou acier,1 bu autre pe-
tites pièces. Grande produc-
tion assurée do suite. — Of-
frîtes écrites, sous chiffres
H. G. r>812, au bur. de i'< lia- *
partial "-.

est demandé à acheter, neuf
ou d'occasion, vis do 80 à 90
mm. Outil de précision. 5809
S'adr. au bur. do l'clmpartial->

r.cl.eveui'sancre
8 % lignes

Belle» plàcèt» sont offertes »
KCtievHur s capables par fabri
tant du dehors. Travail très lu-
cratif et bien préparé , sans s'oo

onper de la mise *n  ruarche. —
Offres écrites sous chiffres M
AL . 5395 au bureau de 1'IMP -. B-
TIAL. ' 5J95

Employé
de is&ireaw

Jeune homme, a y a n t  de bonner-
concaissaiices . d'ang lais et d'alle-
mand,  connaissant la comptabi-
lité dounle  et américaine, ainsi
que la sténû-r iai-tylographie , cher-
clie plane comme emp loyé. —
Faire olïres écrites et ind i quer
¦salure , sous chiffres P H
5469 au bureau de I'IU P A K -
' I A L . Ô4R9

lllœetepî
.Tenue fille , très capable , de-

mande p lace rie euitn ou époque
à convenir. — Faire offres écrites,
sous cliitïres V. Z. 56.'t5. au bu-
reau ria I'T V PI R T IM . 5RS5

Serrurier
Ouvrier sèriaut, capaole, con-

naissant bien sa partie et pots
vant s'occuper do l'installation de
transmissions, serait --ngagé de
suite ou époque â convenir , par
maison i n i f o'r tante  de la place,
— Faire offres écrites awt réfé-
rences , sous chiffre-- !.. A.
5293 au bureau de I'IVI-AII -
i i A I  . n'iSSi

Bon ir lipr
lant tni ier  reioucneur

$cheveur
u 'ociiuppements petites piiO'b

(R einonteiir
Je 'iiiissages , sont r ienian'lés pour

Fabrique de Bienne
Travail assure et sra-anti. 5617
S'adr. an bur. de Ttlmpartiaii

On demande un

Ohef émaill eur
énergique et capable, oonnsiss-ant
ia partie de INSuai liage à fond. —
Adresser offres écrites et préten-
tions , sons chiffres Ç, C. ôB'iiJ.
au hnrMii de'1'Iwp.-.BTiAr, . ôfiw

1H W "
J' enneprunds  séries do

Guillochis* et Gravures
ù la machine.

Livraison rapide. — S'adresser
chez M. Chs Meyer. Canal V2.
niemi<>. 5f!t i.i

Mécaniciens
Jeune homme cherche place

cliez bons mécaniciens, pour
faire son apprentissage. En-
trée à convenir. — Ecrire BOUS
chiffres Y. Z. 5613, au bureau
do l'« Impartial » . 5613

14 et IS lignes ancre
PONTENET

A vendre environ 40 douzaines
li' tBAUCHcS laiton ei nickel, à
un prix EXTRA BON MARCHÉ ,
ainsi pe quelques carions de
MONTRES finies, argent et acier.
•-• S'adresser rue du Parc 73,
au rez-de-cliiussée. 5492

JL.A_ SUISSE
Société d'assurances sur la vie ei centre ies accidents

/ f '^î ''̂  ¦'¦¦¦¦ f- -"H~^\
Fondée en iS^&J^âA 

Siège social :

1858 twp.feM# LAUSANNE

sasa "Vie j . U. -JOTSC ».
j à.ccidents

ZResponsaToilité civile
AGENCES : «"lt-. J<»auiafM-<>t proies s eur Sl' -I.UIEU.

<i. tli-boi*. BIE.WE.

'Hiwyil iwaaiwi—iiiiimur nni i i ir un i r i . i II n i niia m i r w i  rw a iri lw i'in e t n i  I'

EHKM M 13
^

Mars 1918
PROMESSES OE MARIAGE
Pnvsirri. Georae^-Erncst , éleo.

trîfti h'ii , Neucliàteloii-*. et Perasso.
Elda-Ilenr -iette.  tailleuse. Fran-
çaisu. — B 'ehniei ; , Albert-Victor-
Henr i , gmvenp, Nencliàcolois , et
Baver-rl-dite-Traiitchei . Félicie-
l.ponie, ménagère-, Français»*. —
Méro/ . Georges , oijoiitiir, Ber-
nois nt G-nevoie. ci Hup. tint-
auerit-î. tailleuse, N't-a.ehâielois't,
et Soieuroïse,

DÉCÈ»
31 IS. Oiinii^ ii . Yvonue-Mari ir-

I f ine , iiUe lia'.Tonanu-Uirich et de
A l a r r e  Henriet te .  ti<"> Petitriorre ,
Bernciififi.  née lo VI J . i in  1917.

4t§|fe toeiers
ll ip â ftaaîe tlge

Ê̂$Êp  ̂ sp isBUj su à grappes
I Kafi 'tort i n i m é iiat

I PérîiMBPOs

I A. Sciiertenli elî ,
JL Pii'y - Lausanne

lilliilll!
tacniieio.se

qaaiits suoér ieu iv :  set ir l l 'erta en
nnr *  p ar Sunilii -r S. A. l,ati
.a inné .i 1!. SI ls 'j i '.. .-rK .'-i 'i

Eilop k lias
âciive , si possible sa courant de
ie fabriealion. es: demandée par
Fabrique ds ia iocaiiié. Place d'a-
venir pour personne capable ei
d'Initiative, - Offres écrites aveo
références , sous chiffres W. fi .
5328, «u bureau rie I'IMPAR-
TIAL 5828

Reprâsestaids
sérieuse

sont rtemandé» l'iiHoiit . (*ix o î»>t>
liotiué à per<oniie l'r '.'onvaitt cr.pu-
cité. iJi ' iincheu : Assnrn iires «si-
|{i'|)r«-K«-iit:«tioii l i ivm we.*. 4
Paire offres écrites sous Uii liVes
!". Stc: \.. à l' i i l» l i « -i ( "«sS . A
:'i ^«-iK'i iAi .'t  r.*'?"

if fft, f8
^ flfe J& «%A C

%£^i# iï"*l*£',,ilS^Sst#

On cher ci ie  un bon 5&G

émaîSIeur
-*r': l ' i l -TIS , O l i l l l -  r .' l l t r i r r  Ue  r . l l i t e .' ~
A. v«»i» hacli. i,iuni du Bntr 06
It in iKi» . 1' Ti'.l it

Ter minages
ciotites p ièi '.es anci-ti ' i ' 1 S)'/' * i'
li jî iie» .s«M"alen« t>itti^*ftHN. Tra-
vail r*érieus- • -  Oil i't'S'écvi t es s in iK
chiffre* t'- I5IS-C, u !lij blS«> i- -«'.
"* . A . . H l!î «»«lll«' . ;,¦<:, ':

He|iaE*e.ui«S
et

Détcotteurs
0847 sont demandés nar

Fabrique JÏÏVEHA
iuximmaanBsxwmmm« t »m ieMnr«iii(t~».

Cr liasnlôre
Demoiselle , sérieuse et propre ,

cherclie a louer , ds suite ou éuo-
que à conveiir , chambre conlorta-
iiifiipflt meuttlBs , si possible avec
pension. — Offres écrites sous
cniflres F. G. 552S. au burau
de I'IMPARTIAL 5529

A loner 5618

: uienblées ou non, à m'oxij rnta
' iwiuédiato do la rllle. —- S'a-

iiresser ruo do la Serre -10.
q *lctj tvmxe..*-—ivÊa— f'  liri l ' n l l  !¦
fiJJ) ï «j» c» /i» ne u'iBi uorte tt UBi-
Sr^ S«2«arai^»T lé, iiiari [iie , usi de-
muii r iu  a ac'iictul*. au comptant.
("¦'(^MKSaiii . — OR'r-pi èci'ites sous
chiffres !U B. 5820 au bureau
do I'IMPAHTIAL. bS'JG

O. V. HÏ>5G.. iiriî»"4ri'

£a pharmacie

BOURODIN
u

d'occupé pins Kpr icmlement de la
iiréparatiou des '28S '

rtila ijjjjfe

au Quioa-Kola. Viande ot Phos-
phates; Biiecialemeut recomman-
de aux convalescent-r . aus per-
sonnes aflaiiilies par l'àgo, l'ané-
mie , les esrès, ¦

Il soutient la réMntsince vitale
ani maliir l ies. do l'est"tnac . dés
liurfN , a la fat iaue cérébrale

Le flacon tv- S.—
Seul dé pôt : P h a r m a c i e

M O IV !* I lï lt. Paasa-^e du Cen-
tre 4, Çiia ux-«le Fonilw. L'tioQ

C'est le numéro d'une notion
prenarée par le Hr. A. Ilour-
quiii , |>1<»i-iiiaci«*ii. rue l .étt-
l>i.I(t-lt<»l>i rt 311. La Chanx-de-
Fonds, pnt inu  qui •rirent (uarfoi»
même en quel ques heures), la
gri ppe, renroueiiient ot la tous
la plus opiniâtre .  Prix , à l'a ' phar-
macie ;¦ r?r. ï. — ...En reniboin -Rw-
niept , franco Fr. "4. 1.0. ;; S934.
Tioket .K .il>Bi«*'0-Ttii»fe «. E. Bf.

J'ACHEfE
aux plus hauts prix

Meubles ilNicc-tNion et an-
r -i«Mis «util!., auenennicnt
tuItlCK ele. — Olli"e"« à %%»i-,
non Itl CH. riiti «lu l'arc ïï.
- Téléphone 151 S. i371

lemonteiirs
de finissages

Deux lions remonteurs de finis-
sages, pour pièces 10 S'a lignes
Ancre , Robert , sérieux et capables
sont Bemmdés pour époque à con-
venir chez MM. Léon REUCHE fils
& Co, rue du Progrès 43. Pla-
ces stables pour ouvriers qualifiés.

Occasion - A vendre
Moteur

de J'ï j HP. , a4D volts , t i a u s n i î s -
sibar 7 mètres (90 {nnt.î è' étahii
du i niaires. — Adresner nffrea
écrites sous cnitVres P. 1S193
C. à l'iihlîcitHM; -S. A. , à I.a
Chaax-d-e-FondK. à/iiù

HiORT Jaux RATS
SOUR!S I

CAFARDS 1
1827 etc. 1
Produit spécial inoffensif S

• pour nei -çonues et auiniaux S
'i i iu ies t i i j ir ea .  S

Vennu exclusivement par S

I firande Droguerie S
R Dnttnrt i iè re s it ^ o .  .ViarcbéiJ S
Ë ilUUcil U Chaui i- i ir-Fi -tui i * B

gmam -^o^s garantissons \.\

i. clj U ' ius  possesseur d'uns serin entière sortante  — aoit jmj
¦iO olr l i^a 'iùns dc «H

l'Emprunt suisse d'obligations à Prions I
de la Typographia, de Berne 1

au cours des 23 premiers tirages j

Chacune de ses obrgafioos sera remboursée
«oit pa.1- un gros lot rie Cr, &O Û0Q, 31) ÛU0 , iiO.uûO. lU. ijOd.
8.000, 7.00ir , ti.OOO. 5.000, 4.000 etc.. ou au n i i n imun  oar ti&

l'enjeu de fr. 10.— au cours de 200 tirages Ms
Trc»taa.X dea** lestes fx-. 3.028.S70 tiÈ

Lo plan de ti raga compiend t\. chaque série il doit soi- ww
lea gros luta suivants : tir . aux 28 premiers  tiraç*e», fiœ

l à . . , . .  Fr. 50.000 ' 2i"°s i" 1K rt natureilémeut
l à

* . ] *  s' sO Or O 8̂  remDOurseinentK da fr.
g à , ... » 20 000 *"•— chacun. Tout posses- a&

«4 à '. . '. 
* 

» 10.000 B«ur d'une série entièretuptit
l à .  ! . " . ) » s'dOO tiréo rioit gu.jner. rians les H|

*5H à .' .) ' . 
'. » V^llXl 28 premiers tirages. 7 c;ros 8§

2tl i t i " 
* o'oilO lots et na turol ie inent  2-^ ratn- HS

\l à '
. " ' " » 5(>I0 boursements ue 10.— t'raucs w

l à' . !  ! ! » 4.0DO chacun. . . .
2 ù. . . . .  a S.iiOO L acquifr i t ion ae séries en- Ssf
3 à 1 - 

* - ',¦ " a 2 000 tières — 30 utilisations , est |®
1R- à ! ,' .

" *  » 1000 donc très recommaniiable. i '1; ,
363 à "' ' » -*0O "
et Kiyw lots différents ae Annuellenier>t 4 ttragets

fr. 200. 150. 100 elc. ,g a v n l  . , ,iritgHS M
.* ' : •;. . . „ .. lô octobre ) de fiéries
Concessionnaires de I emarunt d Obli- s mai i tirages

¦j atiint à prlmss »uf la t5 nowm. > -imprimes
Typsgrap tila , di Berne —- m

Banque d'Effets et de gggggg I
Comniissioiis S. A. ^«±±^2% I

BERNE, rue Monbijou , 16 es* perçu uu acompte mini- S5
_ ., .  , ' .A on naun de fr. 1. — par obliga- 9g
lelephone 48 JJ _m ou f l._ ^Q  ̂pnur la se- S|

Compte de chèques 111/1891 ' rie combléte. Les paiements Kg¦ ; : — mensuels doivent alors corn- tn$>
Les listes de tiraues seront porter au m i n i m u m  fr. 10 K

envoy ées à nos clients par série. Sur demande,
gratuitement prospectus gratuit.

I

- . ' ¦ Bulletin de commande ______ H

A la Banque d'effets et de Commissions S. A., rue m
Monbijou 15, à Berne, Concessionnaire de l'Emprunt p
d'obligations à Primes originales de la Typographia El
de Berne. ;': . '

l.e soiissiané déclare souscrire à : ' mS,
- .- obligations à primes originales de la Type || K

grapliia de Berne, à Fr. 10.— chacune. BS
Le soussi«iié liéclaiv souscrire a : fia

pièces de séries complètes — la série corn- _$
prenant 30 obligations à primes — à Fr.

.' . '300 — par série. .. BB
'̂contre paiement comntant.
*contre tiaiements mensuels de fr. 5 — a u  compte

courant. . 
¦ K ,; ':

:tcontr-;. paiements mensuels à fr , 10.— au compte Sg£
' «wirnut.  «m

.T'ai bayé le montant indiqué à votre compte de Si
ehèque 111/1.191, Berne - 9&

Veuil l ez  encaisser le montant par rembourBe-
îren l. frais en plus,  _a
?Biffer ce qui ne convient pas. Hj

___ Pharmacie Hlsisirgiep _$_
Passage du Centre 4 -:- La Chaux-de-Fonds

"*>• ¦ ¦ —.——
Dépôt général pour la Suisse cie-

PASTILLES PECTORALES AMÉRffiâilS
du prof. Dr JAGKSONî H I L L  -iis'iOi; _.

Seules véritables avec la marque SgaST SJJ&\
le meilleur remède contre Toi/x , Rhiimss , / ¦ê'j k .'Q,
Catarrhes , Enrouements , etc.. recommandées /S/fW^v
par les médecins , employées avec suc- Ar ^H.̂  ^«V

ces depuis plus de 40 ans. £_ Vjy _\
Xj iea, tooite, 3Pï" 1.SO.

la Maison Paul OITISHEi S. fi., Paro 9-bFs
LA CHAUX DE-rOKBS

enga ge de suite ou pour époque à convenir

PIvoteur-Logeur
SégSayr • Ret ouch.eu r
Décotteur-Régleur

pour pp'tites pièces ancre soignée? , depuis 7 ligue.- . — Faire
offres écrites ou se présonter. de 10 heures à tni - .i , nvér
loiilc * réfé rences nliles. P»21^8I-C îJ7î*>0

(Allemann & Roth) — 15-20 tonnes
avec extracteur. 382U

Prii: 3«?**r. 2000.-
». WEIMURT Fils, à GRANGES (Soleure)

<S» 1 

Quel atelier entreprendrait pendant quel ques seni ;i ;n *>
jaugeage facile de pièces munit ions ,  en fortes séries. Pres-
sant. — Faire offres écrites Case postale 17 883. 5821

Fabrique d'Orfèvrerie cherche :
TOURNEUR sur métal,
ORFÈVRES monteurs,
ORFÈVRES marieieurs,
Doreur et Argenfeur, première force ,
Fondeur connaissant les alliages.

Entrée le plus lot possible.
Adresser.offres à MM. tfeseler «St Co. Fabrique d' tM Té

vrerio, à SeliatTaByniuwe. j" i 400
Maison importante de la branche électriquecliotche pour

la Direction d'une station de conliule et réel-tge en
Suisse, un

Ictro-TÉflici
capable de diriger le contrôle et la réparation des cmnpleiirs
pour l'éleiUricité , des p lus simp les aux plus compliqués ,
dans tous les genres de courants. Une position d'avenir esl
assurée à une personne pouvant j ustifier ses capacités pour
remplir le pos 'e en question. — Faire offres écrites, sous
Chiffres F. Si«23 L.., à PuhliciOas S. A., à ï,«a
s»» »e. r :;:ji8

avec pei-sonnel compétent, avant déjà livré de gros
ses quantités dans les pièces (;l-apc«itis «cie»- J. A.,
cherche nouveau contra t

A la même ad resse, on serait à même de fournir

tètes du ru gueux f nité-B SJ4-/3* I .1. A. !.. — Adresser
offres par écrit , sous chiffres lt. IX. 5-H Î5. au bureau de
I ' IMPARTIAL. Sil «

Jâ BSiFCOfiffi H H Boa Bi *aîwiyy&y
OUTILLAGE DE

PSÉCISION
Prompts- ;  liviai-soiiR et ira-

vnil rjat'îinli pin'

1 Fabrique ,M
3 IVIecanique do Précision S

| -LE LOCLE 5SC)0 I

I 

Commerce de fers
Suilfaume Nussié

OUTILS
¦c3.o j  *%.X"CÎXi3. 0719

r̂«y«>inWI'^'J^WBig"*i*f1H?w*,̂ M**<"̂ ,',̂ ^''"Mlfc<



Potages Rytz
prêts à l'osairn , économisent friiz
gr-ii«se et beurre. — Gros :
SA.M)VS S. A., Lausanne.
J. H. 811*5 O. 5S38

On demande à acheter

Ëte!s is Diamants
S'adr. au bnr. de r«Impartials

A la même adressée, à veii<n>
plusieurs 5881'

Fournaises
au gaz de pétrole.

pour fours d'outilleurs ou tours
revolver « Aciéra », sont à vendre
immédiatement. Ces renvois pout
barres seraient aussi échangés
contre des renvois de p lafonds , -
S'adresser à MM. RODÉ FRÈRES ,
rue du Manège 19-21. 584i
WHBHBBBMWMHBBBBM^^B

Uu demande a acueter uu

tour d'outilleur
complet. 5539
S'adr. au our. de 1'«Impartial»

A vendre , dan» le quartier
Ouest , plusieurs maisons rie cons-
truction récente , bien entieienn i j s
et ri'un rapport avantH ^ux. Ex-
cellents placements de fonds. Fa-
cilités de paieiii '-nt.

Rensei -jneninn ls en l 'Etude de
M0 ('.lis 15. Gallanilre. notaire.
ru° dn Pnr r - IH . IC»«

Maniques
S maniques à tarauder .sont

à vendre avantageusement. —
S'adresser chez MM. Barder
frères et Cib, rue du Temple-
/«Uemand 58. 539a

à colonnes , vis de 65 m/m est à
ven ' l ie.  — Kivii -e sons cniff r i-B
V. D. 5516, aa bureau de
I 'I M A U T U T.. SSMI

Boutei lles vides
On arhète bouteilles fér iérnle s

vides . Pr ix  éU'Vé. — .S'u.li -easer
cluz M. Lucie» l' i'oz. nétrociant
eu vins , La Cuaux-ne-Fo ni l s

âflfi

Acier
A vr 'n l re "28 kilog'* acier de

mag '  élu ; pius un

Moteur
trinha -é, la5 Volis .ôO périodes "' <
HP  , à mise en ma'die . Très per .
servi. S'adresser â M. Beriiii ier-
Err lirer . à lît'inoiit (Jura Bei- -
ainj.»). Télérilinne .'t<5. 5IK1

une transmission 20 mm et 5
paliers, 2 établis, dont 1 à S
places pour graveur et 1 bou-
let, 1 balance pour peser l'or,
1 bureau américain, 1 cha-
lumeau a vee pompe, 4 peaux
irour établis. — S'adresser rue
Ph.-I-l. Matthey 9, au rez-d *--
oî.r r tt ssr 'e. 5433"CIGARES

Liquidation comolète, au ;
prix de gros, sans la derniè-
re augmentation, de cigares,
cigarettes, tabacs, caissons,
bouts tournés. — S'adresser
rue Ph.-H. Matthey 19 (quar-
tier de Bel-Air), 57S7

B
§ A vendre déchets eu . 5681

suédois, de première qualité.
DIMENSIONS APPROXIMATIVES :

i 50 mm. 1
Epaisseur 0,2 mm. Epaisseur 0,2 mm.

Adresser olïres écrites, sous chiffres I». B. 5681, au bureau de
I'IMPARTIAL.

?_______ - ' m\\\\\\\\ m̂BlSlmmmVL\mmm~\*m\mmm\mWm—mmm—

Coopératives Réunies
Un nouv p an waaon de utiles 585!

est en vente dans Ions nos débits. — Vente ue~M?M jfg~aM.cs

Demoiselle
de bureau

do la Suisse allemande, dési-
rant se perfectionner dans le
français, cherçne place stable
dans bureau sérieux de la vil-
le. Entrée : ler mai ou plus
tard. — Ecrire sous chiffres
A. H. 13, Poste restante, à
GRANGES (Soleure). 5830

i Si à loir
pour le 30 avril, 1 logement
de 3 chambres, pour un ména-
ge tranquille et solvable. 5832
S'adr. au bur. de r«Impartiah

/ k .j  S iirenurait une n-niui-
** _ [ *¦ ¦ BHI I P onr lui ap
iit-i'iidre les sei-li--sa;jeH . On naye-
rait l'appr p iit i .-sarj .-. On"'-
éc.- il "* sous rhiffres M B
SS19 au bureau de I'I M :•
TIA I. , 58*9
«*a*4a**a**—****a#a—*aa****a*aa**+,
Jenn e fille taa»d; ?} ™îpour le 25
mars. Offres sous chiffres
P. M. 5826, au bureau de
l'c lmpartial ». 5826

SfirvanÎP On cherche uneoei v enue. boniie tm gR_
chant cuire et connaissant
tous les travaux d'un ménage
soigné. 5810
P'qrl. nu hur. de VnTmnartir - 1 '

FeOime """* Journées. On de-
mande personne

sérieuse pour aider au mé-
nage pendant 3 ou 4 heures
par jour. Ecrire sous ch if-
fres E. L. 5815, au bureau de
l'« Impartial ». 5815

Ancre 10 i, lignes. >su™
termineur * ont «I<*SM«V,&< nour
moiiv omMTi t J S'-bil i A G 'ttrî. —
S'airesser Faiirione ah» Du"Mi "*«-

»» rno , «i u , .... ^ ">"Mfï

Fmai .PIIP On o^man ie :Liimi .ou. . un bon émailleu r
et une bonne CREUSEUSE con ais-
sant bien la uarrie. - S*r d ?s-
ser a M. A. Beye.er-Faue , Chalet
d'Aïre. GENÈVE. 5831

P .hamhrP A louer uneblldlllUI B. cbambre men.
blée ; soleil et électricité. —
S'adresser rue du Progrès 105,
au 2me étasro, à droite. 5818

In lmart à lmiTirl
Dtoch ain , un petit logement de
2 pièces, situé m soleil, à de-
iaut. Selle chambre non meublée.
— Off r« écrites , s*>us chiffres
F.P.S-^Pg. an hi?r. f> p IMM PARTIA

Jeuno «lis _ _*__*_.
le et soigneuse, cherche cham-
bre confortable, indépendan-
te, située au centre. Paie bon
prix ^ l'avance. — Ecrire sous
chiffres G. B. 42, Poste res-
tants. . 5827

POSEUrMADRANS
est demandé par la .5806

fabrique élection S. f .
Place stable et bien rétribuée.

A VPIlrirP nue charrette an-R VCUUI B çlai80 peU usa-
gée. — S'adresser, entre 1 et
2 heures, rue Jaquet-Droz 45,
au 2me étage. 5822
A VPIlr i rP une machine àfl veuui e décalquer j en bon
état. S'adreeser. le soir après
7 heures, rue des Fleurs 9, au
ler étage, à gauche. 5824
A Vfindre belle poussetten i buui à» gnr goun-Qieg.
Prix très avantageux. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 91, au
sous-sol. 5813

nppa«inn ! Pour cause dBUlbaàlU.I. départ , à vendre ,
au L"C< E. une très belle con-
sole , avec grande glace biseautée.
Prix , 270 fr. S'adreesser Villa
Concorde 29 \ 5811
*WlmaJ,Wmm_wm_Vf mmm_-]

Bon acheveur
' 'ecnaup -iiueiKs a ancre, pour
Ji-annes et petites pièces,

Horloger-Ulsitenr
bien au courant ries échappe-
ments goût demandés au Comp-
toir Albert Oindrai , rue Jardi -
nière 182, au I f r  étaae 5/60 :

Apprenti
Maison d'horlogerie do la

place cherche apprenti com-
mis actif et débrouillard ; en-
trée de suite ou époque à con-
venir. Rétribution immédia-
te. — Offx  ̂ écrites, sous Ca-
se postale No. 11.170. 5780

Mimim
A vendre, pour cas majeur,

atelier de mécanique compre-
nant moteur, transmission,
¦tabli , tour outilleur, grand

tour, fraiseuse d'établi, etc.
Offres écrites, sous chiffres
ï. B. 5793, au bureau de l'clm-
partial ». 5793

CHEVA L
A vendre une jument, 14

ans. pour le trait. Plus un
fort char à brecettes. ayant
très peu servL.S'adresser chez
U. Elias Baumann, Point-du-
_r_ _ 5778

Coffre-fort
d'occasion

On demande à aebeter un
coffre-fort d'occasion , erau-
deur moyenne et en parfai t
état. — Faire offres écrites,
en Indiquant dimensions et
pris sens chiffres K. F. J7."I9,
mi l.\v i-uu de _t Impaitial > .

L.OOAU

est demandé à louer de suite,
pour 10 à 12 ouvriers ; bien
éclairé et si possible au cen-
tre. Pour horlogerie. Pres-
sant. — Ecrire s"us chiffres
E. C. 5748, au bureau de l'a Im-
nartial ». 5748

[aiiiv Mules
re liois et ll ir i léli l .U X rie construc

lirm
seraient entrepris

¦ie snitK - ei HUX nn-illr -iir B Bondi
'ions . —.. Adr^spr n»nmn e
e-i - itPR . sni 'Si 'niffi -es P 21286
C, à Piihllcllaa, S A. . Ru
V |i ,. *5.*r«*'

tieiavares. a'"cn eter "dès
r«liivures . — ^'adresser c'ii-z M.
Welzel , Calé-Restaurant des Mé
i 'Z . 'i . ôTfî4

O. VOUIII C comolr-tou non .
matelas crin animal, table carrée ,
pir -ds tournés, petit lit rie fer
d'unfant , f-miide glace , table à
nttwmtn. S'adi-Hssnr rue ri<i la
Paix 87, au 4me étage à Ram'he.

57<i">

(!Sa.Cfiine ŝt U, 'em!i'nrîée à
acheter, n 'occiisinn et en tr arfait
état. — S'adresser à M. Loinij
Glnt p uis , rue r iu  G'riniii ercH HS.

I f«77'

! Fnf f l i t  ¦' ' Ul " """ "'•' ""*Cillliltll. fant en pension. Boii R
soin- - er.inés. — S'aiiresser nie du
Progrès 3. au 2me et- à .gan
chf . ÔS03
ttÀvla iiac ^u demauue a
nVgldrgVa. fai re des re.
Kla-j es à domicile , plats et Bre-
guets. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 39, au 'imî étage, à gauc! e.

Enchères publiques
A. XUAK. •*— A- I ."» .il
Le Vendi'j 'di J5 .lui ra I»I8

ilè« I '/s ••"Sun» «Je J'aprèM rmidi , l'Office sousxigiié, fera
rendi-e ¦lifférents onjets.mobiliers
t fls que : - . . . .

Lits , dirans. caj iapés, b qffetde
service , garde-robe ", servèîaire .
régulateur-i , armoire à.Klacer ta-
hles , chaises., rideaux , lampes ,
ta'r|-aui. etc.

En outre : une motocyclette ,
me machine à cou ire au pieu .
¦in« machine à écrire Yo.jtà une
filière arec accessoires:

Le même jour ' après l'enchère
à la Halle, il cera, ïpndu naii K
l ' immeuble , Haiiiel Jeainri-
cliai'd 35, les objnts suivants 1

Un casier , un bulïet, 11 lauip«s
électriques, buffet de senricn , li.
nnléiiuis , un ?scalier portatif ,
installation d'eau, ferme-porte
automatique.

Enchères au romntant et con-
formément à la L. P. 5772

Office des poursuites :
Le prénosé.

A. f-hopum!..

On demanda aa^;.e-
1 fileteuse a Patronne 1 mm , si
fiissiiile avec pince de 1K.4 à 18,0

petit tour a coulisses , avec pin-
ce 18.4 res deux avec renvoi.
Q«agé* roais en bnn eut. 5770
S'ad. au bur. de l'ilmpartiab.

ttiicneron Kai^Z!™*façmi où •¦¦iiivant conditions. n776
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

fiVOlOUI'S dra'ient 'à'domi-
cile pivotayes sur ja nyes en »é-
ries. tiges et axes , petites et gran-
de» pièces , soignées ( et bon cou
r-anî 5775
S'ad. au bur. de l'clmpartial».
a***a**a*4**a*aa**êa**aàâaaaaaaa*aa*aa'
Jeune homme ¦. __&*_:
lant un peu le français cher-
che place dans an îaagasin ou
bureau. Bon» certiCtiiats à
disposition. — Ecrire sous
chiffres?. M. 5747, au bur; de
l'c Impartial g. ; 5717
GharpeHtier^--xr pla.
ce de suite. 5792
S'adr. au bur. de l'clmpartial»
Sommelières, 5™
les, à placer de suite. , — S'a-
dresser au bureau, de place-
ment, rue Daniel-Jeanïtichard
3. 5753

^nl îcQOiicD Œ8 W\m or est» u.ld -JDUôU demandés par
iB« Q i r  D U PaHC. 5799

Décalpeurs. ^«
décalqueurs ou décalqueusea
sur cadrans métal. Eott salai^
re. A défaut, on prendrait
jeunes filles en. apprentissa-
ge. — S'adresser cadrans .mé-
tal, rue Nama-Droz U-a^

âSOa-
PerCeilS& ^8 cadrans ainsi

qu 'une jeune
fille peuvent entrer à la ta]-
brique de cadrans rue des
'''uileries 32. , 5756

crasseuse S"'(S:^sachant bien aiplser sus bains ,
est demandée par FA8H Q \k
HJ P « 'H C ; b/98
Père de f a m_

_ _

9&ides écoles, demande femme,
40 ans environ ,poùr faire le
ménasre. Bons soins et vie de
famille. T *. 5789
S'ad. au bur. de l'clmpartial».

Remonteur-04,,̂
pièces 18 lh lignes cylindres A.
Schild , pourrait entrer de suite au
cometoir , rue du Grenier 41g. —
Même adresse on. sortirait des re-
rnonla ges iinissages Roskopf a ou-
vrier fHéle. 5767
Cadrans. 0n ^^^^ une

bonne ouvrière
perceuse de cadra ns ciiui il. —
S'adresser chevs '••" 'tutenni*) t,
îue des Terreiu x* 3S $'"9

'nf^î WaVHMaSaaaWalaKHHalBHBHBRMlBHBMaaSHHPn
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M"ssienrs IHS membres du Cerrle Miiiiiairniira _m
sont informé * du décès de Monsieur Charles Wuil- p p̂jleuinicr-Kobért . leur regn-tté collèuue. IB.

La Ghauïrde-Fonds, le 13 mars 191ts. WB&j , \%%
' ¦:¦¦:. I^ Crtmlté. 9

Ebéniste. *__ ?_*&
ébéniste retoupbeQr et on ta-
pissier. '—. Offres écrites, sous
chiffres P. C. 5761, au bureau
de l'a Impartial ». 5761

Chambre., A loxx_ . ab_m-
- bre mei^blee, bien
située au soleil. -~. S'adresser
rue Numa-Droz 111, au ltir
«Hage, à 'droite. 5860
P.hambrfi — louer grandebUdlUAl C. ohajnbfe meu-
blée, au soleil, «i ni 'nsîfciir
travaillant dehors. • S'adres-
ser rue du Progrès 49, au 2e
étage, à gauche. - 5768

Chambre. A f f îK Ï ï F '  cvuMuiHi u. chambre mqp-
blée, à monsieur travaillant
dehore. Paiement-d'avant». —
S'adreeser chez Mme Donzé,
rue dn Progrès 6. 5777
Chambre A lou6r de . suiteoiiaumi o. j61}e chambre ^n
soleiL à personne propre et
honnête et .travaillant dehors.
S'adresesr rue Numa-Droz
51. au 1er étage, à gauche.
...............................M

7
.»

Demande à innef. ^demanie à louer un logement
do 3 vriècés ou éventuellement
à échanger le Bien contre Ce-
lui d;uu ménage du quartier
de l'Est disposé à déménager.
Ecrire sous chiffres A. Z, 5784,
au bureaji_ .de..l'c Impartial ».
Jeune ménage **»_-
êherche à louer chambre- avec
cuisiue, de suite. Faire offres
par-écrit, sous chiffres A. B.
5782, au bureau de l'c Iinpar-
tial -j . '_____%
On dem. à acheter d'°c
..: ca-
sion, mais en bon état, une
poussette' pour malade. S'a-
dresser à Mme Elise îxésard,
LES BOIS. 5791

1 vpniirp ¦1fiQI t0l,r8 revo'-A ÏCUUI C ver de monteurs
de lu îtes et deux tours à con-
li»ses. — S'aiiresser - à M.
Paul Oubnis , rue Numa-
Droz îô, au soiis-sol. 5783

à VPIMipp ¦* HtaU1,s 'i** uienui-
I CIIUI C siérs. tables de cui-

sine, case à lanins, cage pour
oiseaux, berceau. — S'adresser
de è '/• à 7 heures du soir, rne du
tîrèuier M , au rez-de-c/taussèe,

. 5BÔ8

PîanO Pour cause de dépàrti
à vendre -on piano

en bon état. 5755
S'adr. au bar, de l'clmpartial?
& VPndPP une pétroleuse (6a V GUUl G fiammes). Bas
prix- — S'adresser, le matin,
rue de la. Balance 17,-au 3me
étage. "' ""' . 5773
•a»a*aa>aa»aia n<ai ia>aaa<a».<>«a»a .aa

Ppfdll dimanche, une mon-r ci «u tro et deux clef8 _
Les rapporter, contre récom-
péuse, à M. Paul Bourgeois,
rue du Parc 74. 5667

Exposition des Travaux des Internés alliés
SALLE DE L'HOTEL DES POSTES du 14 au 17 Mars 1918 SALLE DE L'HOTEL D^S POST ES

' de 10 h. à midi et de 2 h. à 6 '/t a— 
Tous les jou rs, Thés»concerts, à 4 h (Orchestre d'internés) mime 5744 Vendredi 15 et samedi 16, à S h. 30, CONCERTS ''

oaaaaamDaQDDaDQaDaDOD^
n -—*. / Rien de plus pénible que de se raser avec un Ravoir _
B y—^^r̂ È ^u' 

ne va 
P

as
' -' Comme chaque barbe exige son rasoir B

H t$Ê^^k_ / approprié , faites une petite soitie jusq u 'à la ?

B *t̂ îl Mai5Dn sPécia,e ^B Coutellerie I
W \J L̂T "***> â ^D vs N^»BC1 Tir' * r * m nS /Vm / A â m tA è ï t i â  |
S t vr^SPI 3 §
D | \r=-'̂ feLrii6 Place du Marché 8-a La Chaas-de-Fonds H
a 1̂  Nwrp""Q|jSfeff w et laisspz-vous conseiller avant de faire l'achat de cet g
n I "*1! t^-iJfJ^l& arlicle si délient. Vous y trouverez le plus grand choix de n
S V Ŝ ^ t /f ê X̂ -=Jf ^ 

tous 
'es *̂

i,so

'rs d0 première marque et la garantie absolue ?
B _ - '' \\\ \_W? d'obtenir ce qui est le rêve de tous les messieurs. n

fl ^M MAISON 
DE 

CONFIANCE , FONDÉE 1872 g

D iï ^É I lia S°/o Service d'Ksooiiipie Neuchâtelois -5»fo D

? /j  y ' « J' I ' V» Aiguisage et Réparations promptes etsoignées ?
annnnnnnnnnnnn n _ innnnnmnnnnnr^ 

_ _ j -mnnn B

de! poseur à cadrans
et aiguilles

ions Meurs
REH0NTEURS

de mécanismes et finissages
sont dp inan 'éfl. I!H Rii i tn , par fanr iq - r r 1 rlr. Bienne. —
A r <spr rrtr .-K s è«iili"!. s'ni« chiffres P-5Ô7-U, a Pu-
blicitas S. A., a Bienne. ôiSûô

m

Un Cours pour débutants s'ouvrira prochai-
nement  i-ous les aus p ir -es du Club d'Echecs il*' nu -re
ville. CP. cours su donner a le soir , de 8'/s a 10 heures
après énl -nie avec les parlicicanis. P-21287 C

Une lis e d'inscription est déposée au Local du Club
Hôtel des Postes. 5783

Mécanicien de Brovn & Sbarpe!
bien au courant  d1* l' o iiliNa -re , îles cames , ero., pour auio-
w'i tes Brovn d Sliarpe. en rapport avec ses aptitudes ,
cherche place pour diriger un impor tant  g*ràu ped«ina-
cliines. — Adresser offres écrites , sous ch i ffres Se. SfH-t Y,
à Pnlalicïtas S. \.. à S«.li»in"c 57W

sont demandés
pour travail sur les Munitions.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL ; 8774

Monsir-ur et Mar iam- .IJottlieb
0|>plis-«*r et leurs enfants, re-
meicir-nt fie trt ii t cœur, toutfs i eff
nërsonn -s qui; de prés et «ie loin
les ont eiitiriir -'s rie leur symtia-
tliie, pen iant les jonrs fiotilôu-
reux ûu 'ils viennent de travers»"!-.¦ ¦ 

... 5S45
*̂̂

mim
^̂ *-— '̂ '-. ,A -¦ rrwwaaaw p̂ ŵ^

Laissez venir à moi les p etits
enfants et ne les emjiéchêz voint .
tarie Royaume des cieiuc est pour¦ ceux gui leur ressemblent.

Que ta rolontc sort . faite et
non la notre.

Elle.est .an Ciel et dans nos eaurs.
Monsieur et Màdâiiè-Jean

Daeppeu et leurs «niants,
Georg-es. "Wj ljy,' Jeanne. 'Nel-
ly, *t Margueritei, . ¦'Ua'lanie
Marié Petitpieijre, ainsi ' oua
les famUles Werderj- iVrn, Ha-
olne, Biirni'èr. 'Bàeppeii, Ny-
dégg«3r: et Frie-ilî," "ton:t port
a leurs émis et connaissances
du décès de leur bien chère
fille, petite-fille, sœur, nièce,
cousine et parente, ¦ : 5801

Yvonne-Madeleine
que Dieu a;*retirée à-leur af-
fection, à -J'âge de- 9. uiois,
après quelques jours-do^-uel-
les, souffrances.

Jj a Chaux-de-Fondsi le 13
mars 1918.

L'eriterrenient aijnra " "itieu
sans suite, vendredi 15 cou-
rant, à 1 heure et demie
après midi.

Domicile mortuaire, rue du
Preniïer Mars 15.

Irè prrsent syis tient lleo
de lettré de faire part.


